
La guerre 
IL FAUT E.TRE PRE.T 

A TOUTE. E.VE.NT.UALITE. 
E.T PREPARER L,AVE.NIR 
C OMME on peut le lire en notre «manchette», la guerre, d'après 

M. Farès el Khoury, serait inévitable. Il est certain qu'on na 
saurait prendre qu'en considération l'opinion de ce vétéran des 

. conférences internationales. D'ailleurs, il n'est pas le seul à pro~ 
clemer -- po.ur un délai plus ou moins bref - cette inéluctable fatalité. . 
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M. farès el Khoury 
délégué syrien à l'O.N.U. 

JEUDI Il JANVIER 1951 Cependant, dans l'état de tension mondiale -otJ deux Blocs s'affron­
Tent, non pas tant, comme on veut le dire, par suite de leurs idéologies 
opposées, mais par la méfiance réciproque qu'ils dé<jagent, nous serions 
beaucoup plus effrayés si on parlait moins de la guerre « inévitable ». la 
conspiration du silence sur les préperatifs militeires serait beaucoup plu~ 
redoutable que les invectives alternées dont les deux camps sont prodigues 
.à la manière des héros d'Homère. Cette conspiration du silence amène­
rait à une explosion spontanée beaucoup plus sûrement que tout le tinta~ 
marre actuel. Voilà pourquoi, gardons-nous l'optimisme et l'espoir. Un milliard d'hommes se sont d 

, 
res ses 

Cependant, il ne faüdrait pas agir comme l'autruche stupide et se re­
fuser à voir le danger -épouvantable et menaçant. le vieil aumônier -de 
notre collège ·aimaifi à nous répéter: « Mes enfants, il faut agir comme: 
si nous devions mourir demain et vivre toujours ». _ 

C'est le conseil de bonne sagesse que doivent suivre les nations dé •. 
mocratiques. Elles n'ont pas un moment à perdre pour - « agir » com·. 
me si le conflit allait éclater soudainement. la grande nation améri· 
caine en donne l'exemple avec une résolution inébranlable. : 

- Si I'Egypte ne peut la suivre que de loin sur le terrain militaire, il­
y a des précautions à prendre sur tous les autres terrains politiques,· 
sociaux, économiques ••• en vue d'assurer la sécurité, la santé, le ravitail­
lement. Une trêve doit être faite• à toutes les dissensions e~ « agir». N'es:!~ .. 
ce pas le conseil d'urgence que notre Auguste et Sage Souverain a donné 
aux parlementaires venant lui soumettre l'Adresse en réponse au Discours 
du Trône ? - Espérons que ces Hautes recommandations seront comprises 
et suivies. 

Il y a une autre thèse et qui ne manque pas de vraisemblan-ce: les 
Soviets considérant que le temps travaille pour eux, renforceraient, par­
tout, leur propagande, c'est-à-dire leur cinquième colonne et la domina-. 
tion du monde tomberait aux mains des dirige~nts du Kremlin, com-
me tombe un fruit mûr. - · 

Ce calcul machiavélique est dans la pure tradition de lénine et 
a des chances de réussir si les nations démocratiques havtement évo­
luées n'imposent à celles qui sont en retard l'obligation de réformes 
sociales hardies. · -

S.E. Azzam pacha, comme antidote à la propagande communiste, 
préconise l'action conjuquée du Christianisme et de l'Islam. Il est in­
contestable qu'une intensive propagande religieuse dans le sens de la fra­
ternité et de la justice sociale peut être d'une grande efficacité et il 
faut espérer que les chefs reliqieux, passant outre à des antipathies 
séculaires, écouteront la voix de l'éminent secrétaire-général de la U) 
gue arabe. ,_ 

sur leurs pieds 
l'Amérique peut seule sau~er 

le monde par des réformes hardies 
Les Etats asiatiques doivent voter 

démocraties occidentalès pour les 
Nous a.ttir<J'n& l!a.ttf»''lliiO?~ lW nos lecteur81 8'!111' cette étude, publiée 

par Andrews Roth dans le "Wee-kly Amrita. Bcuzwr Pa.trikal' de OaJ­
cutta. 

C 'EST parce que les peuples 
de l'Occident jouent encore 
un rôle de premier plan 

dans les affaires mondiales que peu 
de gens ont compris la. form,idab\e 
révolution qui s'est a.cc.omplie a.u 
cours des cinq dernières a.nnées. 

Mais, cette propagande, pour être effic11ce vraiment, doit mettre 
l'accent sur la justice sociale et orienter les autorités responsables vers · 
les réformes qui assurent la sécurité avec un niveau de vie, suffisant. 

. En Occident, de vieilles traditions de libertés individuelles, économi-

Ma_ls ces pays comportent a.ussi des 
"rég~ons arriérées" en ma.tière de 
compréhension humaine. On a ob­
servé des changements précis, mais 
on n'a pas pleinement compris 
leurs conséquences. A Londres, la 
h ·ansformation de Krishna. Menon 
qui, de pauvre défenseur de l'indé­
p<mdance Indienne, s'est transformé 
en élégant ha.ut-commlSISa're pour 
l'Inde, a contribué à illustrer le fait 
que l'Inde a. conquis spn indépeh­
dance politique. On a reconnu sem­
blables victoires pour le Pakistan, 
Cey·an, la. Birmanie, l'Indonéstie, la 
Syrie, le Liban et 'd'autres Etats 
qui, à des degrés divers1 ont rejeté 

.le fardeau du colonialisme occiden­
tal. On s'est rendu compte, peut­
être avec encore plus• d'acuité, que, 
dans la lutte qu'elles o.nt menée 
pour se dresser sur leurs pieds, 
quelques-unes des. nations asiatiques 
- et en particulier la. Chine -
sont passées dans le camp commu­
niste. Ma1s nous nous sommes mon-

LE CONSERVATEUR:--- Cei·Ui·ci est Popoff, l'inventeur 
tère, du êhemin de fer, d•u souiS-marin atomique ... 

de la Bombe A, de l'élec•tric,ité, de l'héliCDP. 

ques et politiques s'opposent naturellement à la diffusion du Commu­
nisme. Spontanément, on y préfère « le droit d'aînesse au plat de len· 
tilles », surtout qu'on sait, de tradition constante, que l'usage de ce: 
droit d'aînesse des libertés a été à la base_ du progrès et de la. p~o~ 
périté. ' 

Il n'en est pas de même en Orient oô les masses innombrables.: 
n'ont :amais joui i:le l'exercice des vraies libertés alors qu'elles commencent 

-. à sentir l'humiliation de leur misère matérielle. Chex elles, le nationalisme 
naissant se conj4gue avec les exigences nouvelles d'une vie décente. Ces 
deux facteurs déterminent une situation révolutionnaire que la propa-­
gande communiste exploite à fond. 

Il est nécecssaire que l'Occident démocratique apporte à l'Orient · 
effervescent un programme concret et rapide de relèvement social. L'A­
mérique a parfaitement compris cette situation, _peut-être ne réalise-t-elle. 
pas qu'elle doit intervenir avec plus d'audace. Il faut que les masses­
orientales se rendent compte que l'Occident ne soutient plus - s'il l'a 
jamais fai7 - les régimes ploutocratiques et féodaux. 

Azzam pacha, retour d'Amérique, vient d'annoncer à la presse que 
cette grande nation est prête à soutenir et à guider les pays désireux 
de progrès et de développement, sans aucune arrière pensée politiqu-e. 
Nous sommes heureux d'enregistrer ce haut témoignage en faveur d'une 
thèse que nous soutenons depuis des mois et des mois. . 

Le jour o~ les masses laborieuses pourront mener une vie décente 
dans la sécurité du lendemain, la propagande communiste échouera ét 
les plans machiavéliques des impérialistes du Kremlin seront dt}ioués. 

Nous voudrions que I'Egypte donne aux pays de l'Orient l'exemple 
d'une poli+ique sociale hardie. 

Pour la met'ler à bonne fin, elle peut compter sur l'aide désintéressée 
de l'Amérique. D'ailleurs, elle n'a qu'à suivre les directives d'un Souve­
r~in épris de justice et de progrès qui, dans les limites de la Consti­
tution, ne cesse d'attirer l'attention des gouvernants sur la nécessité d'as­
sur~r au peuple innombrable des travailleurs une vie sûre, digne, vraiment 
humaine. 

A. BEZIAT. 

\· 

SAS- RAdENDRA PRASAD 
Président de la République htdou1e 

Pendant ce temps, un milliard 
d'hommes - la moitié de la. popu­
lation du globe - se sont dre..'lSéS 
sur leurs pieds, modifiant complè­
tement l'équilibre des puis~_ce,s et 
le "centre de gravité du monde. On 
parle fréque:inment de pays colo­
nia.ux, semi-Colonia.ux, ou· .,qui é­
taient' énoore colm1iaux à une épo­
que récente, pays d'Asie, di Afrique 
et; du Moyen-Orient, comme de "ré­
gi.ons aqiéréesl' parce que, dans le 
domaine in:dustriel et économ1q~W, 
_leur développement la.tsse à désirer. 

le guide des F.M. syriens_ 
répond. à notre correspondant 

Le Cheikh Moustapha Sibai commente 
la situation · des pays arabes 

Notre correspondant à !)amas a. 1»-
sé à cheilch M oustaph4 -Sib.aï. guide 

- des Frères Musulmans, les trois ques­
t~ons suivantes 

1.) Que pensez-vous de la sltue.tlon 
actuellle dans -les pays arabes ? 

2.) Que pensez-voU.s dê J'av~>nir de 
la Syrie ? 

3.) Quelle est, à votre a.vls, la. meil­
leure solution au problème des ra.p. 
ports économiques entre · la Syrle · et 
Je Ltban ? 

voki qUe!!es Jurent !es réponses de 
cette « éminence grise >i SI/rienne : 

1.) Je crois que les rapports entre 
les Etats arabes ne sont pas aussi so­
lldes que les peuples l'auraient sou­
haité pour pOuvoir faire fal:le ·11ux pro­
blêmes de l'heure et aux complica­
tions futures. MaJ.hÉmreusement, au­
jourd'hui le monde arabe est divisé 
en deux ca.mJ)S et peut~tre ! 'avenir 
nous réserve-t-il d"autr.es. _ .divisions 
encore. D est regrettable de consta-

têr CIU!I le prestige C!U'ava.!t le bloc 
des Etats arabes, auJO Nations trnies, 
au len.demaln de là création de la 
Ligue Arabe et avant le con!âit pa.les­
t!nien est aujoUrd'hUI en baisse. 

:bu point de vue social, il faut re­
connaître (!Ue les Etats arabês sont 
à, la. vè!Œie d'une évolution très impor­
tante.- Le conta.j)t ent~ ie mondê arà.­
be et les pays CIU! représentent aujour­
d'hui le centre cie la. civi.llsat!O-n hu­
maine, a ouvert les portes de nos pays 
aux courants idéologiques les piUs dl­

--------------'---.,.---------------, vers. D'autre !)art, !!_ est incontestable 

M- RAYMOND PONS 

Promotion .méritée 

La colonie française, dans son u­
nanùnité, est heureuse que son é­
minent et dévoué consul, M. Ray­
mond Pons, ait ~té distingué par la 
plus flatteUSe promotion, tout en 
~ta.nt en son poste, a.u Caire. • 

Tous les FrançaJs et les amls de 
la France - d'abord tous nos a­
bonnés et lecteurs - félicitent cet 
admJJ')lstrateur, tout de ccur'l.ge at 
de dévouement, d'a.volr été promu 
"Con,selller d'Orient", ce qui lt<l 
donne rang de Consul-général ou 
de Conseiller d'Ambassade. 

Que le gouvernement de la Ré~ 
publique - qul · s'est honoré par 
cette distinction veuille biert 
nous laisser l-e pl\19 tongtempa pœ. 
lllble "IIOtre ~.,, 

C!Ue l'état actuel des rappors so. 
ciault dl\ns nos pays fait que nou& 
sommes très en retard par rappOrt 
aUJO pays c!v!lisés, A mon a.v!s, n est 
tmpo&s!'ble cl •entreprendre C!UO-i (lue 
oe soit dana ce dOmalne sans se ba­
se~ sur deux p!i.ncLJ)e.s essentiels : la 
croyance Il. la nation arabe, le main­
tien de &es traditions et dé sa mora­
le, d'une part, et la justice sociale, 
d'autre part. 1oJ faut, en effet. (l;Ue 
toUt Citoyen soit assuré cie droits élé­

·meli.tairés à. l'instructilon, · à un ni­
veau de vie conven!l!ble et à l'é;Panouis­
seinent dé se. personnalité. Tant que 
l'injustice sociale :oers!stera., tallt que 
la menta:Uté féodale · i-~era prédomi­
nante dans nos gouvernements, la 
misère persistera dans nos pays. Et 

· dll,ns ces eondJ:tions, je etains fort que 

EL OHAMI. 

(Lire la aulte en aage 8) 

UNE VOIX:- Et celui-ci, qui est-ce? 
L:E 'CONSERVATEUR:- Celui qui a Inventé Popoff! 1 

Andrew ROTH. 

(Lire la suite en page 8) 

~'La guerre 
est in~vitable" 

dit M. FARES El KHOURY 

M. Fa1·ès el Khonry, délé­
gué de la Syrie à l'O.,N.U.; a 
envoyé à son gouvernement 
un rapport circonstancié sur 
la situation internationale. 

· Nous apprenons que, dans 
ce· rapport, trois points sont 
mis en évidence et soulignés 
par le vieil homme d'Etat dont 
on ne saurait discuter l'auto­
rité: 

"1. - La guerre est inévita­
ble: les événements décideront 
de sa déclaration. 

"2. - -Il y a urgence à s'at·­
mer et à s'unir. 

"3. - Il doit être décidé d'ur­
gence entre l'Est et l'Ouest on 
proclamer la neutralité." 

M. Farès el Khonry préconi­
serait la troisième alternative. 
Plusieurs députés, étant de cet 
avis, ont demandé la discus• 
sion immédiate du rapport à 
l'Assemblée Législative. Le 
président, Nazim l{odsy s'y est 
opposé, affirmant que la ques­
tion devait faire l'objet des dé­
libérations dn Comité politique 
de la Ligue Arabe qui se réu­
nit le 20 courant. 

A son opinion, la Syrie de­
vait se garder de prendre une 
décision unilatérale. 

Jubilé d'argent 

M Jefferson - Caffery 
Ambassadeur 
des Etats-Unis 

Le personnel de l'ambassade des 
Etats-Unis d'Amérique a eu la tou­
chante idée de fêter le jubilé d'ar­
gent de l'éminent dlpiomate qui re­
présente a.uprès de S.M. le Roi 
d'Egypte, la grande nation a.méri· 
caine. 

D y a, en effet ,vingt-cinq ans 
que S.E. M. Jefferson-Caffery est 
entré dans la "Ca.rriêre" et qu'il y 
a. occupé îes postes les plus divers 
et les plus élevés avec une digni­
té et une compétence lncompa.ra­
bles. 

Que S.E. l'ambas-sa.deur trouve 
lei l'expression de nos m eneurs 
complimen~s avec le souhait clas­
sique "ad multos annos". 

Rideau de fer 
sur le Golfe Persique 

D'importantes modifications politiques 
décidées par les Anglais à Koweit 

_ De notre:correspondant de Baghdad 

DEPUIS ,un c·ertain temps, des l'lU meurs répand-ues dans les mi­
lieux laissent entend•re que le gouvernement britanniq-ue se 
propose de <:réer un gouvernement fédéral, groUI)ant tes prin-
cipa-Uilés du Golfe Persique. _ 

Le gouvernemeht britannique vient de hOmmer 'un conseiller spé­
cial anglais auprès de l'Emir de Koweit et 1un -conseiller financier 
il'OUr diriger les finances de l'émirat. Dans les milieuiX. 'b.ien informés, 
on pense que ces houvelles nominations préludent à la création· du 
gouvernement fédéral, C'ar la première tâche du gouvernement central 
sera l'unification des forces de poli-oe et à la création d'une armée 
qui sera chargée, sous la direction des Britann·iques, d•e la protection 
et de la défense de ~ette région. •En ou,tre, le gouvernement fédéral 
cèdera des bases maritimes pour les flottes alliées, 

KURD ALI. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE Sl 

PEUT-ON LE DIRE? 

le <<mieux,, est l'ennemi du «bien>> 
·J) E f~cheux incidents ont +ristement marqu6 la fin dè cet 

épisode national si glorieux que furent les «fêtes jubi­
laires ». 

Il est vrai qu'en dépit de témoignages oculaires, ils ont fait 
l'objet d'un «démenti» officiel. Il y a, peut-être, eu un phéno­
mène d'illusion collective, car on ne saurait qu'adhérer à une décla­
ration des «autorités constituées ». Pour un sceptique, ceci ren­
force la thèse de Renan que l'histoire est une « science conjectu­
rale ». Comment peut-on affirmer des événements du passé si, déjà, 
les témoignages contemporains sont contradi_ctoires ? .•. 

Mais, trêve de philosophie •.. En admettant qu'il y ait quelque 
chose de fondé en ces incidents, il ne faut ni les dramatiser, ni les 
sous-estimer. Il y a une leçon à en tirer. 

Parlant de la question de la discipline qu'il était urgent de 
rétablir dans les écoles, l'éminent recteur de la toute jeune Univer- , 
sité Ibrahim, S.E. le Dr. Kamel Hussein, évoquait dans des décla" 
rations publiées ici-même, cette crise morale du respect et de 
l'obéissance qui n'est pas seulement un phénomène local, mais qui 
sévit dans le monde entier. 

L'eminent recteur laissait entendre qu'il serait bien difficile de 
rétablir cette nécessaire discipline scolaire, si l'état de la 
famille restait anarchique, si les parents ne commençaient sérieu­
sement l'éducation de leurs enfants au lieu d'obéir à leurs caprices. · 
Il ajoutait expressément que l'opinion publique devrait soutenir 
vigoureusement tous les efforts entrepris pour restituer le prestige 
de l'autorité. 

Or, nous n'avons pas, précisément, l'impression que les organes­
de la presse - revues et quotidiens - fassent leur devoir nour 
créer cette atmosphère favorable ~ une reconstruction, au~si bien 
morale, culturelle qùe, même, économique. 

A prop~s des incidents visés - réels ou.-lllusionnaires, peu 
importe -, certaines publications ont eu une attitude étrange ... 
elles ont cherché à rejeter la responsabilité sur les autorités ; elles 
ont blamé à peine, mettant en relief ce qu'elles donnaient pour 
circonstances atténuantes. Ainsi, nous avons vu célébrer cette 
Jeunesse «ardente-» ... etc. Dans ce cas, si elle est si explosive ••. il 
faut la tenir en vase clos ou lui fournir des ..• exutoires. 

Il est un fait remarquable et sur lequel les «autorités » qui ont 
charge de la morale publique et des bonnes mœurs doi'vent se 
pencher pour l'étudier et prévenir. A chaque instant, des campa­
gnes de presse s'indignent qu'une jeune personne du sexe, dame 
ou demoiselle, ne peut guère sortir dans la rue, courir les magasins 
sans être victime d'insultes et d'attouchements. Dans lés cinémas, 
sous le couvert d'une semi-obscurité, c'est encore pire. A plusieurs 
reprises, la police a procédé à des arrestations. On aurait pu croire 
que, seulement, des voyous étaient conduits au poste de po­
lice .•. non. Chaque fois les délinquants étaient des fils de famille, 
des étudiants, de jeunes fonctionnaires •.. dans une rafle, fut pris, 
même, un substitut du parquet ! ... 

Cette Jeunesse est « ardente » ... bien nourrie, soumise à toutes 
sortes d'excitations d'ordre sexuel. •• Incontestablement, on ne peut 
ni la châtrer, ni lui ingurgiter du bromur~. Que le lecteur excuse 
ce langage direct, mais, après tout, il y va de la réputation de 
I'Egypte... On sait comme la presse à scandales utilise les moin· 
dres incidents. 

On a voulu, ici, imiter des _ nations au tempérament plus froid 
et où d'àilleurs les tentatives de prohibition, en n'importe quel 
genre, ont échoué lamentablement. 

Selon le mot de Pascal - pourtant austère janséniste, mais 
conn"aisseur de la nature humaine ---' on a voulu faire «l'ange» 
et nous faisons « la bête ». Il y a encore un autre proverbe en qui 
se condense les vieilles expériences humaines tant individuelles que­
collectives: «Le mieùx est l'ennemi du bien.» 

« Notre Jeunesse est ardente ». Nul ne saurait s'en plaindre •.• 
mais, rétablissez .•• les quartiers réservés. 

LE HURON 



BULLETIN POLITIQUE 

Une industrie nationale mise 
en danger par une fiscalité exagérée 

L'affaire des Sucreries 

U NE vive polémique fut engagée dans la presse égyptienne au 
sujet d'une grève, survenue à l'usine de Hawamdieh. 

Les ouvriers de la grande raffinerie avaient demandé d'être 
augmentés par application du bonus de vie . chère, déc rété, le 
printemps dernier, par le Gouvernement. · 

La Société Générale des Sucreries et de la Raffinerie d'Egypte a 
déclaré .ne pas pouvoir accorder l'augmentation réclamée, étant donné 
que les · conditions dans lesquelles elle travaille lui laissent déjà des 
pertes. · 

Notre confrère égyptien «Al Misri » a publié une étude· documen­
tée et de laquelle nous relevons que la triste situation actuelle de l' ind us­
trie sucrière égyptienne est la conséq uence directe d 'une politique fisca le 
peu rationnelle, suivie dans ce d omaine. 

D'une autre intéressante étude due à la « Revue d'Egypte Econo­
mique et Financière » du mois de mars dernier, il est démontré par des 
statistiques à l'appui, qu'en deux ans, la superficie plantée en cannes à 
sucre, s'était réduite de cinq mille feddans, par suite de l'avantage q ue 
trouvait l'agriculteur à cultiver du coton. Cette statistique relève égale­
ment l'influence des droits d'accise de LE. 17.600 m/ ms prélevées par 
le Gouvernement sur chaque tonne de sucre produite pa r la Compagnie. 
Il est lumineusement établi q ue ce droit d'accise est en train de décou­
rager, e+ la culture de la canne et l'industrie même du sucre, puisque le 
coût de production ne pouvait que haLmer dans des usines qui ne travail-
la ient plus à leur pleine capacité. - · 

D'autre part, s'il était normal d'importer du sucre étrang~r en vue 
de compléter momentanément l'approvisionnement du pays, il était essen­
tiel de prendre au plus vite des mesures pour augmenter l'acréage de la 
canne à sucre. · 

Malheureusement, ce n'est que ces jours derniers que le gouverne­
ment a décrété que le prix de la canne serait augmenté de 2 piast res, par 
cantar. L'effet de cette mesure sur l'acréage de · 1951 ne sera pas aussi 
important que si la décision avait été prise plus tôt. 

En attendant, depuis novembre 1949 jusqu'à décembre 1950, le gou­
vernement égyptien a importé 260.000 tonnes, de sucre. _ Pour les 60.000 
tonnes importées en 1949, le prix moyen était de L.E. 38 la tonne . Mais 
en 1950, le prix moyen de 200.000 tonnes est d 'environ L.E. 50. Aujour­
d'hui, il atteint LE. 58. 

Le gouvernement a donc payé des devises étrangères pour 12 1/4 
millions de livres en vue d'acheter du sucre q u'il n 'aurait payé q ue 
LE. 2.360.000 s'il l'avait obtenu des usines égyptiennes, qui le fournissent 
à LE. 36 la tonne. 

De plus, alors que le gouvernement encaisse LE. 17,600 m/ ms de 
droits d'accise sur le s·ucre égyptien, il n'a pas pu prélever cette taxe sur 

: lir"suëre· 'étfân'ger;· p1Jisque le ·prix a uq ùel il le paye né.Ïaissé aucune marge. 
Le sucre g ranulé vendu au détail 7 P.T. l'oka don ne un prix de LE. 58 
pour la t ori ne, alors qu'aujourd'hui, le sucre importé revient plus ch~r, 
en gros. 

En 1949, le Gouvernement égyptien a perçu 4 1/ 2 millions de droits 
d'accise sur le sucre. 

. En 1950, ce chapHre des recettes 'de l'Etat sera en très forte réduc-
tion. · 

Pour que les ouvriers des sucreries d'Egypte puis§enJ bénéficier du 
bonus de vie chère décidé en 1950, il faut donc: 

·. Ou bien que le prix de vente du sucre soit augmenté, ce qui n'est pas 
désirable puisque l'on veut freiner la hausse du coût de la vie ; 

Ou bien que le Gouvernement réduise le droit d'accise qu'il prélève 
sur le sucre produit en Egypte. ' 

Il le fa it pour le sucre étranger. Pourquoi ne le ferait-il pas pour le 
produit d'une grande industrie nationale, q ui est parfaitement en me­
sure de prospé rer si on ne l'acca ble pas sous le poids d 'une fiscalité 
exagérée ? 

D'a près les statistiques fournies par not re confrère «Al Misri », les 
·ouvriers de Hawamdieh, dont les salaires atteignaient L E. 11 6.670 en 
1939, alors .qu'ils ét aient au nombre d e 3.620, ont bénéficié d 'une aug­
mentation d 'environ 70 %. e n particulier, pa r suite de l'octroi du bonus 

' de vie chè re de 1944. Leurs sa laires, en 1950, alors que leur nombre est 
de 3.150, att eignent L E. 247.880. Si cin leur accordait l'augmentation 
d u bonus décrété lé printem ps dernier, la Société devrait supporter une 
dépense supplémentaire d'environ LE. 150.000. Ma lgré les avant ages dont 
jouissent les ouvriers d es s1.1creries, en comparaison des t ravailleurs au ser­
vice d'autres entreprises, nous sommes persuadés que la hausse de salaires 
réclamée pour eux serait un bienfa it. Dans l'étude que nous . consacrions 
à la hausse du coût de la vie, nous relevions que· l'indice de la nourriture, 
selon les statistiques privées, aurait atteint le niveau de 417, 1/ 1 0, en con-

:sidérant les prix d'août pour base. · D'une façon g éné ra le, la vie a plus q ue 
triplé et il est injuste de demander à de simples ouvriers de vivre au-des­
sous du niveau qu'ils avaient atteint avant la guerre de 1939. 

Nous pensons donc, que dans le litige entre la Sociét é d es Sucreries 
et ses ouvriers, ce n'es± ni la Société, ni les ouvriers, q ui cherchent à 
obtenir des avantages exagérés. C'est l' Etat ·qui, par une fiscalité trop 
lourde, a affaibli une industrie qui serait prospère si un droit d'accise rai­
sonnable ·était prélevé. 

La Société des Sucreries fo urnit le marché en bénéficiant d'une 
hausse de 100 % sur les prix de 1949, alors que les prix de gros ont dé­
passé l' indice 360, d'après les stat istiques du gouvernement même. 

. · Il y a disproportion entre le coût de prod uction du sucre, les charges 
fiscales et l'augmentation relativement modeste du prix d e vente du sucre. 
La solution du conflit ouvrier de la sucrerie est donc entre les mains du 

· gouvernement. 

ANTAR 

N.B. - Cet article était déià composé quand nous avons appris que 
. le Gouvernement a pris à sa charge le dernier «bonus » de vie chère à 
' l' égard des ouvriers travai llant aux Suçreries, ainsi que dans d 'autres so­
. ciétés similaires. Ces mesures d'ordre .exceptionnel ne devraient pas être 
_' rendues nécessaires. D'ailleurs, le résultat f inal est touiours la ha usse et 

les difficultés, résolues moment anément, · rena issent avec plus de gravité. 
· Quand le gouvernement se décide ra-t -il à avoir une polit ique d'ensemble 
/ ha rdie et cou rag~use pour arrête r net la surenchère des prix? ... - A. 

)Le développement de 
l'industrie cotonnière 
L'industrie cotonnière ·en Egypte a. 

!subi, au cours des douze dernières an­
' nées un essor tel que les eJ<>porta­
' t!on~ de coton de la Grande-Bretagne 
·dans ce pays n'ont atteint qüe 2 mil­
' lions 500.000 yards pour les d!x pre· 
(miers mois de 1950, contr~ 5o m!l­
!lions de yards en 1938. 
· Ceci a été révélé à: la réùnion an­
:'nuelle de la Chambre -de Cqmmerce 
:de Manchester (section Eim;lte-Grèce 
.!et Levant) qu! a constaté une nou­
}velle baisse dans le marché de la ma· 

nufacture cotonnière de la Grande­
Bretagne avec l 'Egypt!e. 

Une BJUtre raison pour cette baisse 
est le tarl!f élevé des !mpàrtations de 
l'Egwpte. 

Les me>mbres qui ont récemment 
Visité l 'EI;l'YJ)te ont dêolarê que l'E­
gyJ)te est actuellement à. même de 
sa.t!sfa!ré ses propres besoins inté­
rieurs et d'ex'J)orter le surplus. 

Etant donné ces faits, Il est diffici­
le de prévoir, pour le proche avenir, 
une fOrte reprise des exvot·tat!ons de 
coton manufacturé du Lancashire·. - . 

Chronique locale 
LE COMMONWEA LTH 

lET LA DEFENSE DU CANAL 
" A l-Ahram" étudie, dans s om édi­

t orial, les perspectives qui s'oUIVTe?~t 
devan-t cette épineu-se quest i on : 

Le fait que le gouvernement bri­
tanniqué compte· soumettre la ques­
tion du Canal de Suez à la réunion 
du Conunonwea.lth, et qu'il ne pren­
dra pa.s de décision définitive à cet 
égard sru1s l'assent iment des pays 
da Corrunonwealth, nous fait souve• 
mr de l'é ternelle pol.\tique britanni­
que selon laquelle l'Egypt e ferait 
pa'.rtie de la sphère d'influence im-
périale. -· 

Cette attitude ne peut que raidir 
la position égyptienne ; rien, en ef­
fet, ne saura-it tmpêcher notre Pfl.YS 
d'assumer lui-même la défense de 
s-on territoire cont ie une éventLJelle 
agression ; aucun aJ.·,gument ne 
pourra convaincre l'Egypte que l'a­
gression contr e l'Australie ou la 
NouvelLe-Zélande par exemple nçus 
intéresseralt directement, et devrajt 
nŒus induire à c.qm·ir mille da.ngl)rs 
et à nouS' aHén!'r del} gra.ndes p1.üs. 
sances, chose q-ui ne pourrait pas 
arriver si notre ~ays se tenait à l'é­
cart des deux camps·. 

L 'Egypte a bea.J.+ ~tendre ses. re­
gard'> en direction du Moyen et du 
Proche-Orient, (llle ne découvre au­
cun enneJ!'!i qui la p1.ena.ce à part 
ce petit Eta,t (l'Israël, qloJe les An,. 
glo-Américaill,s' .gnt cr!iié de toutes 
piece.'i ; cependant l'Egypte ~ lêS 
pays arabes sont capables pe re­
mettré Tel-~ vi y fi l' !J rdre ~n Ci'\oS 
d'agressicm, 

On nous dit que le pacte mo·yen­
oriental, aue certa4!s voudraient 
voir conc!Ùre au plus- tôt, ('!çvr:a~t 
faire pendant au Pa.cte Atlantique. 
Or, si r Eg;ypt e lionne son adhé .. '>ion 
à pareile chose, olle r;c t r o\lvc·rait 
transformée en un camp r et rih!Whé 
pour la défense dell in~r'êts (le 
l'Empire pt de la démocratie, camp 
qui sera occupé par l\\5 t ro-upes du 
Com.monwealth et de toutes les na­
t ions atlantiques, ce qui nou.s for ­
cerait d 'accordea- à ces t roupes mul­
ti-nationales toutes sortes de dro-its 
et privilèges c,vntraires. à not re sou­
veraineté. 

Au seuil de cette nouvelle étape 
dans )e mouvement de libérat1on 
nationale, l'Egypt~ :refU!l:e ca tégo-ri­
quement d'en~ndre l-es V {;lix quj. lui 
demaJUdent de s~ joind!'e fi une al­
liance militaire ex\;érie11r~ avant 
d'avoir atteint ses object,ü'SI ;nt~,tio ­
naux. La qw~stion égyptienne est 
entre Londres et Le Caire, et n'a 
rien à vo·ir avec les camps• qu! se 
djvisent le m onde. 

Nous espérons que M. Bevin. par­
viendra à conva incre ses coUègues 
du CommonweaJ.th que l'évacuat ion 
de l'E,gypt e est nécessa~re pour 
remplir î es obligations. internatio­
nales de son pays· et conserver l'a ­
mitié égyptienne en ces heures trou­
bles· que t raverse le monde. 

Ml\ME; LA TY~Q.V!·E; .. , 
L 'éditorialiste i!fttA l-Misri" exp ri­

·m.e le ressenti m ent .(lé~éra,l de t'ovi­
nio1~ pu bUque égyptùmn e faCf' à: l:'tl­
t rwnge a,tti tude d'A nkar a ; 

La presse turque: rêelam..e ces 
tem:IJs derniers, l.e maintien des for­
ce.S britanniques• dans la zone du 
Canal, pour protéger ses arri~res, 
en cas d'attaql!e par l'U.R.S.S. n 
est curieux d'observer que l'égoïsme 
des Turcs est. tel qu'il les empêche 
de songer au peuple ég yptien, di­
rectement lésé par cet te aWtud<O. 
Et poortant, J'Egypte forme: des 
voeux pour le bien d·e la Turqtùe. 
Elle est inquiète à l' idée du danger 
auquel les Turcs pourraient êt re ex­
posés. Nons n'exagéroos pas en di­
sant que l'Egypte prendrait volOn­
tiers les armes po111r défendre la 
Turqu!e, pays f rèr e. Qucll'e diffé­
rence ent re leSt deux pays ! 

Nous étions' en droit d'espérer 
que les journaux àppu.i.ent les dn:v'.ts 
de J'Egypte à l'évacuation. On n'at­
tendait pas moins du gouvernement 
d'Ankara et de sa presse, à l'égard 
d'un Etat Hé à la nation. t urque, 
par pluSI d'une attache historique et 
culturelle. L'Egypt e Indépendante, 
est un atvut beaucoup plus sür, 
qu'un e fo.rce étrangère, maintenue 
en garnison m:ilgré lès désirs de la 
poptùation. L'Egypte mécont ente, 
serait , en cast de guerre·, u..>1e fo-rce 
ennem~e à redouter, à moinS! qu.'!l 
n'y ait a u. préalable u.n aœord, sau­
vegardant la dignité nat!cma!El' des 
E<gyptieM. 

Tous les Etats devraient savoir 
que l•est droits d'e J:Egypte à l'ln· 
dépendance, doivent préva loir sur 
les conSidérations stratégiques. Et 
les premier s à connaître cette vé­
r ité, devraient être les EtatsJ qui 
hl.er encore, lutt aient pour leur' ln­
dépendance, et qui tremblent de 
peur, encore aujourd'hui, pour la 
sauvegarde de leur liberté. 

LE MILLENAIRE DE L'AZHAtR 
CELEBRE AVEC FAS~E 

S.Em. le Chedkh · Abdel Méguîd 
Sélim, recteur d'El-Azhar, étudlie 
actuellement le dossier retraçant 

- l'h istoire de l'Université qu'il pré­
side et ce, à l'occasion des cérémo­
nies du millénaire, que la plus vieil­
le Université dU monde compte cé­
lébrer 'avec faste. 

Son Eminence a constitué des 
commissions composées des profes~ 
seurs les plus éminents d'El-Azhar 
afin d'étu~ie:r la question dans. le 
détail. Simultanément, il es.t entré 
en oontact avec le gouvernement a ­
fin d'activer la consrtruotion des 
n,ouveaux bâtunents, de l'UnJ:versdtê. 

TRAGIQUE COLLISION DE 
CAMIONS PRes Pt; TANTAH 

Samedi soir, vers sept heures, UJ1 
camion cl!a:rgé d'engrais était en, 
gag~ S1Jr la rgute d\l' ~1t Hebeic)1.a, 
non !!)in de Tanta. 

A la suite de circollflltanceSI n.on 
encere déterminées, le çanùon vira 
1rers l~ gauche et entra en collision 
avec un autre camion transportant 
des ouvriers, Le choc fut d'une tel­
le vlo1ence, que quatre ouVriers fu-· 
rent tvés 'lUI:' le coup et douze au­
tr es p11.1s QY mQJ.ng ~WrièvemeJtt bl\ls'. 
sés. . 

Le chatliffeul" qua était la cause 
de eet accident tenta de prendre la 
fu!te, mais )es habitants de la ré­
~l.on réusstrent à le retenir ju.squ'à 
l'ar rivée de la police et du Parquet. 

Après un premier et rapide In­
terrogatoire·, les blessés furent 
transportés à I'hôpdtal et le chauf­
feur fut gardé à la dn!>pom.tlon de 
la; justice. -----

LE TRIBUNAL 
EST-IL COMPETENT 6UAND 
L'ESTIMATION D·ES IMPO'TS 

N1A 'As eu· Lfl~q? 
L.'AM;inlstratien de~ Imp9t.s a• 

vait demandé au.x h,él'it;iers d'l.ll1 
co~tribuable, m état oomp[et de 
la vaJeUl' des tert'alns laissés en hé­
ritage, a insi que des Instruments a · 
ratotres se trouv·ant sur les terra~ns 
~;~.gricoles, et autres Vl\lleurs quel­
conques. 

Estimant que l' Admlnlistration· vi­
sait , par sa demande, à établir des 
droits su.cceS."?O·~aux sur ces Instru­
ments à part les d:l:'olts dus. sur les 
t errains, les héribters intentèrent 
une actiKln · en justice concluant à 
ce que le tribunal exempte ces lns· 
truments des drp,its S1.lccessqraul', 
car la ·~ valeur des terrains com­
prend tous leurs àcc·essoires ". 

Toutefois, l'Administration exci­
pa de l'!rrecevabillté de la demande 
:o;c ba.sant sur le fait q~'ellç, n'-avait 
17as enœre manifesté ce qu'elle 
compta,lt faire. Le procès donc de~ 

vient une question d'interprétation 
d' un .acte non encore commis. 

Sur cette défense, les demandeuro 
répliquèrent qu'ils seront lésés par 
l'lmpos it '-on d'un- droit séparé sur 
les .:mtils, le nouveau Code de P~· 
cédure édictant Ja recevab!l!té · de 
l'action même si l'intérêt n'est pas 
publlc, oo contentant de " l'Intérêt 
probable " Si le burt de la requête 
consiste à se prémunir ç~ntre un 
préjudice quelconque. 

Le tribunal rejeta l'action des 
héritiers la déclarant ir récevable, 
car " on ne peut comprendre, par 
la demande que l'Adirndnistration 
des Impôts, qu'elle désire ini.po.ser 
les Qutils aratoir es", 

SIX EXP'E·RTS DU BUR•EAU 
INTERNATIONAL DU TRAVAIL 

VIENDRONT AU CAI·R:E 
Nous EJi'Yil,prwn toqw au .JfYWT"Y!al i!/E­

gyp;te, cette in·t éressante interview: 
Nmm aVO""-S pu jo1Jndre• S.E. l @ Dr 

A hmed H '!Wsem; 'll'llin~strEJ des Af­
fai?·es Sociales, e:t .ltti Q/l)()1W detrn.a11r 

ds qu.efl . œ été l e réosultœt ih3 ses en­
f:l·etiens avec M. Rwimes, sOIUS-dïrec­
teur cfiu, B~breOJI.t lnt6i1"n(J,twma du 
Travœi:l. Void les déclarations qutil 
nous œ faites : · " 

" Comme le: Bureau. Intea-na.Uo­
na-1 du Tra.vall songe à la réunion 

.; 
'' IL Y EN A CINQ CENTS MILLIONS-ET TOUS PEUVENT ETRE 

SACRIFIES" 

OU OU011DICN "THE WASHINGTON POST", WASHINGTON , D. C. , €,- U. A. 

à Téhéran, vero la fin du mois d'a· 
vrll prochain; d'un congrès régio­
nal pour les ouvriers du. Moyen-O­
rient,' mes entre-tiens avec M. Rai­
nes ont porté sur ce con,g·rès et sur 
les questions qui lui seraient soumi­
ses. Il est à rele~r à ce propœ 
qu'il avait été décidé de tenir ce 
congrès au Caire: en 1948 ; ma.is 
en raison de J'épidémie de choléra 
en Egypte, il avait été eocceptlonnel­
Ie.ment tenu en Turquie. 

" Je rne s·ui.s mis d'accordi avec 
M. Raines pour la nomination du 
Dr Azi;.: EI-Ma.raghi, soU!l·directetu 
de l'administration du Travail, à 
un poste élevé au B.I.T. n est hors 
de doute que cela est dans l'intérêt 
de l'Egypte. 

"De même, je me suis entendu 
au sujet de la venue en Eg:ypte de 
deux experts du Bureau Internatio­
nal du Travail, l'un spécialiSte en 
statistiques et: l'autre spéciaListe en 
questions médicales dans le doma.i­
ne des assurances. 

" Il y aura également quatre au­
tres experts des questil:lns ouvriè­
res : le premier, dans les services 
sociaux Industriels, soit par la vo\e 
de usines, f;Qit par la voie des. syn­
dicats ouvriers ; ie deuxième, dans 
le~ mal·a.dies de la profession et ce, 
(). l'oooasdon de l'app!lcatton de la 
nQuvelle loi ; le troisième, dans 
l'entramemen.t profesilionnel pour 
tormer des ouvriers techrnques• ha­
biles ; et le quatrième sera un spé­
eialiste en questioruJ de placement. 

" Enfin, hw!.t fonctionnaires è 
l'administration du Travail. seront 
>envoyés dans ctertalns pays etJ:r<r 
péens pour s'entraîner aux ques­
tions pour lesquelles nous faisons 
11-ppel à des eocperts. Les frals de 
çes :f.'onctionnaires seront à la char­ge de l'Organisation Internationale 
du Travatl. " 

DOUBLE INCIDENT tENTiRE 
L'IND•E ET L'EGVPTE 

Le ministère des Affaires Etra.n­
gère.s: étudie actuellem.~t la ques­
tion des déclarations attribuéeS à 
S.E. Abdel Wab.ab Az~~ gay, am­
baooac!eu!" ?:U. f~istan ~ seJ.on les­
quelles l'Egyp.Y< CQ!Y!Pt;ait appuyer 
le po!Jlt q~{\14~ p~i.,S1;{l,W!s au su­
jet gu C?,ch~ffiire.. Qn ~t · que ces 
d~cl;'!,ratiQIW ~nt poovgq~,tÇ -Wl vit 
mécop~e-!lt~rr>Wt à !p. No'y:velle~el­
h:i et q1!~ l'lUYlba.ss<tdeu:r de l'Inde 
a.\.1 QairtJ s' ~t rendu çhe<~~ le! minis­
ir~ (!es Aft'{l.ol.l"ffi Etrang~res p.i. 
pour lut taire part du- "malaise/' 
qu'elles ont pr<Jdult. 

Nous apprenons à ce sujet qüe Je 
mi:ti.lstre a Informé l'ambassadeur 
qu'il allait se m;e,tt;re eh cpntac, 
avec Azzam bey, car tl était pos­
Sible que les .déclarations Jud a.!ènt 
été ' ' arrachées ". Nous apprenons 
ég.alement qUie le mlnJSJtre ge$. Af­
faires Etrangères pL a . profité de 
I'OCC!JSion PQIH' l}xpdmer à l'ambas­
sa,deuF de l'Inde son opinion au su­
jet des déclarations faites, H . y . a 
quelques jours, par Shti Nehru lors 
de oo~ Pl\,ssa.ge {\ }\aérodrome Fa­
rouk, en l'OlJ,t~ pour Londres ; dé­
elar.atJ.çn,s abs~lutm_~t lnopporttmes, 
a1! moment Qù l§ négociations an­
glo,égypt{ep.nfl$ llQont . (:)ill.COl'e en 
C01,U'S. 

Dans une déelaratil(}n faite lundi 
SQtr à l'A,,A, l'ambassadeu_r · dEl l'In­
de ·a souligné )'es relationS a.m1cales 
qui ont · toujours existé entre l'E­
gypte et l'Inde et rappetlé que des 
persoruilalltés égyptiennes res:Ponsa­
bl~ 11,11 avalent affirmé que le gt>u­
vernement égyptien adopterait une 
attltu:de de "neutralité . impartiale" 
à l'é.gat"d de la question du Cache­
mire. Il a. exprimé ensuite son éton­
nement au su.jet des déclarations 
atr!buées à Azzam bey, et a termi­
né. en souhaitant que les mesures 
nécessaires soient prises pour dols­
sl:per l'Inquiétude de l'Inde. 

UN IMMEUBL'E DE 14 ETAGES 
GROUPE,RA DIVERSES 

ADMINISTRATIONS 
GOUV~RNEMENTALES 

· Nous avions parle en son temps 
de la déciSli,on prise par Je gou• 
vernem,ent; de const:I'\!ire sur une 
parc-elLe de J'ancien palais Ismaïlia, 
un grand immeuble pour y Installer 
diverses admlnl.strationa occupant 
actuellement d~ bâtiments pris en 
location. 
Nom~ pouv~ns ajouter a.u.jou.r­

d'hu.i que S.E. Osman Moharram 
pacha, mlndstre des Tr'avaux Pu­
blics, a. approuvé hier J',offre choi­
sie parmi celles qui avaient été 
présentées pour la. construction d~ 
cet Immeuble. 

La constructton. sera terminée en 
vingt mo1s. Cet immeuble dont Je 
coftt est évalué à 300.000 !.Ivres, au­
ra qu:;~.torzeo étages et oomprendra , 
1.400 · chambres. · ' -

Rappeloos qu'un autre grand 1m· 
meuble g.ouvern.emental sera édlt':lé 
sur une grande parcelle de terrain 
attenant au ministère de. J'Hygiène. 

Les spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA (L.). - "Red L1ght", 
avec George ·Raft; et Vlrglnda 
Mayq. 

FERIAL (L.). - "La. lutte pour la 
Vie" (3è semaine) avec Husstein 
Sedky et Samiha Tawflck. 

FOUAD (J.). - "Orphée", avec 
Jean Marais, François Perrier et 
Maria Ca.sarès. 

METRO (L.J. - "Unbuched!", avec 
Robert Taylor. 

MOHAMED ALY et ROYAL (si· 
mUiltanémentJ (L.). - "Samson 
et. Dalila", avec Hedy. Lama.rr et 
Victor Mature. 

PLAZA (Me.). - "Ins.lda Job" avec 
Preston Foster, et "Buchan.eer's 
Girl", avec Yvonne de Carlo. 

RIALTO (L.). - "Chain Li.ghtning" 
. avec Hllm[)hrey Bogart. et Elea­
nor Parker, 

RIO (L.). - "The Gunflghteor", .a· 
vec Gregory Peck et Hellen Wet­
scott. 

STRAND (L.) . "A~Im.o ha 
fretta", avec Gino Cervi e Gina 
Lollobrigida. 

N.B.: La lettre emtre parrentMses 
indique le jour de chanogamen.t' à6 
programme. 
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Ce qu'on pense 
-----?-••• ( 

Madame GASPARD 
. revient du marché 

Il est minuit. 
- Toto, viens te coucher, il est 

minuit déjà. J'ai très froid. .. 
- Une minute Bénie ... 
- Mais Toto ... , sais tu chéri que 

tu te rendsl de plus en plus; antipa­
thique à fb·rce de' " zuter " les pro­
fiteurs et les mercant:iS! ? ..• 

- Et qui s'en f ... petite femme 
chérie ... Ça n'a aucune IIU[Jortance 
pour moL. D'ailleurs j'ai juré de 
crier tout haut ma ham.e et mon 
mépris pour les profiteurs, œs su· 
çeurs de sang qui compliquent no· 
tre existence, nous les pauv-res et 
humbles mo-rtels... Et puis, je m'en 
bats l'œil, tu sais... Tes "ant!pathi­
sants " çà c'est du zéro pour moi. 

- Fais à ta guise mon petit ... 
B= j'al fro.id. · 

Et Madame Gaspard de fredon­
ner : 

" Un, deux, trois 
L'imbécile c'est toi 

Tu te ma-rieras ... ta, ta, ta, . 
to, to, to· ... 

- Mals, mon Dieu, que peut-il 
bien faire ? ... Toto, l'horloge vdent 
de sonner minuit treize ;min.utes .. . 
allons, finis-la vite ... et viems te 
coucher .... Bl"tTr, j'a! froid. 

- Une mlnutè, mon amour· ... 
- Ecoute Toto, écoute moi bden. 

Ton zèle, je J'admire... mals 11 ne 

servira nullement la cause que tu 
plaides avec tant d'ardeur. Pour­
qlliOi donc. te faire de la bile ... Tu 
prêches dans l'e désert et personne 
ne t 'écoutera. Crois moi, ces bali­
vernes tels que : 

1) Cette loi qui régit les rapports 
EJ"tlotre les propriéta-ires et lieurs es­
cl<wes... ~es locatalires ... 

2) Ces bcmos diits " d'entrée ou. de 
8arties " qui d?a,i ZJe wrs scmt iUéga· 
l ement percu;s ... 

3) Ce tru.qua.ge ae J'impôt Y.Ur la 
prop1'iété bâtie, de ll'ilm.pôt S1W le 
rev6'1'M.b f3t cet escwrrwtage du Fisc .. . 
de tout cela, l>cm. s'en f .... mon p etit 
na'lf.. . Brrr, j'ai froid. 

- Une minute Chél".ie. .. 
Et Madame Gaspard de conti­

nuer: · 
" Tu te marieras 
" Avec. un âne comme toi, - ta, 

ta, ta, ta., to, to, to. 
Et Toto de gagner Ie lit conjugal 

où sa " BénJe " munnurait : 
' 'A Noël, je ba.ccarai, tu bacca­

ra?, il baccarât, nous ba.ccarâmes 
lis bac.carèrent ... " Brrrr, j'al! froid .. : 

Mais' qu'est-ce qui tu dis là ? 
- Oh rien, je conjugue ... Tu sais, 

ces réveillons de N10ël, du jour d'e 
l'~n, de la fê te des rois, tout cela 
m ln.sp1re... Les gelli\ "Baccaraient" 
n' est -ce pas: ? ... · Oui, du V'erbe 

-------------~--, -" bmccarer ", BACCARA, roulette, 
BACCARA comprends-tu ? Ou 
pour nùeux dire, fortunes f en NAISSANCE 

M. et Mme Elle Taw!i nous annon-. 
cent la. naissance d'une cbarma.ut.~ 

rœette QU! a recu le prénom Q.e Itla· 
na: 

Aux heureux. par-en~ nqw• pr~Em­
tons no:;; me!lleurs. voe\llt, 

·MANAGES 
Nous ~JiPprerums avec plaisir que 

diman,cne 14 crt. aura lieu le ma­
riage de la toute charmante Mlle 
Liliane Politi, fille de notre ami 
Ralph Politi, co-proprliétaire j)u Ci­
néma FériaJ d'Alexandrie, avec. le 
sympathique M. Annand Mifan.o, 
propriétaire des Etablissements Mi­
frunohoouse Eleetric. 

Aux jeunes futurs époux nos Sin­
cères félicitations et nos meilleur;; 
voeux de bonheur. 

* Nous , ·avo~ ~-rta .. a.v_ec infiniment 
de plaisir. 11: mariafole de Mùle Colette 
Nahqum a.vee Mr Mathieu :M:ordo, 

Nos s!ncè11es fél!ci·tat!ons 1'1.\l.l:l: J.l.QU-

vea.ux époux. 

B. O. A. C. 
Le serv!çe <l'in!l.u.~;uratiott « V1kin;g » 

de r.t.tr.Malta est arrivé à 1 'aérodrome 
Farouk, le Lundi 8 Janvier 1951 à 
16 Il. l~. 

~ service, par Trtpol! et Ben!liba­
z!, a été desservi par Air-Malta durant 
"->'tl certain temps, mais ceci est 1e 
Premier vol effectué par uh · ~ Vi­
king » ·à 27 places de la Brit ish Eu­
ropean · Airways. 

Ce nouveau service hebdo'madaire 
arrive au C6.!re lundi · a.près-mRU · ·et 
qu!t1ie pour Malte Mardi matin 

Avec un équipage brital1I).iqu'e corn­
pèSe d'un - capitaine, Lieutenant de 
Bord, Radio Opérateill', Hôte ou Hô­
tesse, ce service débutera p'ar ·des­
servir Caire..Malte. Les pasSà>gers qui 
dé&irent continuer leur voyage pour 
l'Europe ou Londres- pourront jouir 
d'une escale. de. nuit dans l'lie du 
Georg~ Cross et continuer leur vcxya­
g.e par les services réguillers de la 
B.E.A. par Rome et Nice 

BJO.A.c . . sont' les Ag~nts exclusifs 
MI• Caire pour Air-Malta et ~.E.A. 

l'air quoi !..... ··• 

· Et de rep·r end.re : " J·e baccara! 
. t~ bac.caras, nous baccarâmes vou~: 

bacca ... u u ' 

- Bon, bon. ma.!s en qu.ol cela· 
te gêne-t-il chérie ? .•• · 

- Me gêne ? .... lui r etorqua Ma­
dame Gas.:pard, me gêne ? ... Mais,. 
mon chéri, · ne trouves tu pas que 
ces sommes fa.buJeuses qui chan·­
gaient de mains s,; scandalieu~ent 
et El'n un clin d'œil, ces som,rn.es au:­
~aolent pû rendre beaucoup de pau­
vres diables, heureux, heureux de: 
.,ivre ? .. . 

Bonne nuit T QtO ... Je baccarat, il 
baccarat, vous ba.ccarâtes, ils bac-
·~a.... bacca.cca... ba .. .. 

- Hum ... bonne· ... bonne nuit ché-
rie. T 'as raison, bonne nuit. 

Le. Fed up 

GABY MORLAV 
vous attend Lundi au Cinéma 

d ans Un film de 
V. TOURJ ANSKY 

VERTIGE D'UN SOIR 
avec CHA·RLES VANEL 

et SUZV PRIM 

STEN,OGRAPHIE 
DUPLOYE • PITMAN - GREGG 

• SLOAN - DUPLOYAN 
· La seule !ECOLE qÙi tpe,ut vous 
donner des GARANTJtES de 
satisfaction et d'excellents ré­
sultats avec, DIPLOMES OF-

FICIELS c'est 

L'ECOLE AUBERT 
14, rue Adly ;Pacha, Tél. 51661, 
qui REPR>ESIENTE officielle­
ment les Etâblis. Brimaoud 

Pit. Cor. CoU~ge Gregg. 
~...-Ir ...... ~~~~~ ..... ~~-

-------------------------------... ---.---~....,... ........ -..,.,....,.~~---.., 
La parfaite. teinture pour cheveux 

TRUE.-TONE 
oil shampoo tint 

llé!lèl11le Curtis 
de Chicago · 

o/ /erée par. 
'\\Ut E. Er:oNOMfiKIS 

Roi.r:x·· 
une monfre 
ert OR.. 

11- . . 

.. iiU«hefN~ 

IIU&s fi'Hx-
au Bal Masqué du Mardi-Gras 

organisé .. par la FIAMMA 
le mardi 6 Février 1951 au Shepheà-rd's 

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS LES MEILLEURS ARTICLES 

A DES PRIX AVANTAGEUX 

AUX GRANDS MAGASINS 

~VI~~Il\1() 
LE CAIRE: 8, Sharia El Gueneina - Tél. 79676-7 
ALEXANDRIE: Bld. Saad Zaghloul _._, Tél. 25742 

<R.c.c. 36615) .. (R.C.A. 22661) 



Jeudi Il JanVier f9S~ 

Deux savants ·français 
proposent l'aérodrome vertical 

Une tour de 2.000 mètres de hauteur 
surmontera un jour le vieux Paris 

A PRES avoir longuement étudié le problème - dont l'envergure est 
immense - les autorités responsables viennent de décider qu'en 
raison des événements internationaux, · l'Exposition universelle de 
Paris, prévue pour 1955, n'aura lieu qu'en 1965. Malgré ce délai 

assez lointain, les ingénieurs, saisis d'une belle émulation et d'un zèle extra­
ordinaire, continuent à étudier un projet qui, pour être ancien, n'en est 
pas moins d'une rare audace, et qui est tout naturellement revenu sur le 
tapis. · 

Il s'agit de la construction à l'extrême pointe del l'exposition d'une tour • 
qui serait la plus haute du monde,. puisqu'elle atteindrait 2000 m. de hau­
teur. Q·uelle œuvre exaltante digne de faire rêver tous les techniciens de 
France! 

Contrairement à la tour Eiffel qui serait ainsi détrônée - et de beau· 
coup ! - cette tour ne serait pas une simple ossature de fer. Elle serait 
construite en béton armé~ Malgré ses dimensions gigantesques, son érection­
reste dansJe domaine des choses possible-s. 

LA TOUR : vait pas la questi!On pour une tour 
TRIPLIE CHAMPIGNON r.te 2.000 mètres. Ils sont arrivés à 

Cette tou.r se oomposera.lt d'une 450 kg. au sommet de !a tour par 
colonne centrale conique et de trois m~tre carré, compte tenu de sa for­
plates-formes sltuées respectivement me arrondie. 
à 600 m., 1300 m., 1800 m., au-des- La force qui tendrait à l'entralner 
sus du niveau du sol. sous l'action du vent seralt de 95.450 

Chaque plate-forme comporterait tcnnes ! 
un vMte plancher hm1zontal circu- Ce rroblème résolu, celui du re­
laire et Sü"ait recouverte d'une im· cul d'artHlerJe, l'était par le même 
menoo to,1ture tronçonique, ondulée. coup. 100 canons de 105, tirant en· 

Ces plates·-formes auraient un semble du même côté ne représen" 
grand diamètre de 460 m. pour. la · teraient que les 4/100es de l'effort 
première, 400 m. pour la seconde et dfl au vent. 
357 m. pour la dernière et la plus D'AUTRES APPLICATIONS 
élevée. PREVUES 

La Voix de l'ORIENT 

A gauche, a en croire leS> rares Occidentaux qui purent entrer en contact 
avec l'armée de Mao, l'une des caractéristiques de celle-ci est la disci­
pline rigide à laquelle sont soumises les troupes communistes. On voit ici 
un fantassin armé d'une mitraillette montant la garde de-vant le drapeau 
rouge chinois. A droite, après leur défaite sur territoire métropolitain, les 
·forces nationalistes chinoises de T chang-Kai-chelc furent évacuées à For­
mose. Complètement regroupées, elles y ont fait depuis lors l'objet d'un 
entrainement extrêmement sévère, ainsi qu'en témoigne cette photo d'un 

jeune soldat ruisselant de sueur après une séance de « drill ». 

Pour une certaine 
psychologie de l'éducation 

Savoir est-ce pouvoir? 
Les toitures elles-mêmes auraient En dehors de son rô!e de protee· S 'IL y a des mots qui ne veu- · sion est sa seule ·réalité, et son as-

des b'luteurs iniposantes : puisqu'O'l tion de la capitale, la tour seralt lent rien dire, u en est d'au- surance est en propoll"tton directe 
prévcit que la première atteindrait pour les savants un champ d'lnves·- tres qul expriment une foule de de son Inexpérience. Le ton absolu 
30:1 rr •. et les deux autres 2110 m. tlgatlo!)S except:Wnnel. Les recher- choses, qui. évoquent un monde, une des jermes quand, d'un geste désin­
San.s doute Ce gigantesque champi- che8 sur le régime des vents, les ra- vie ttout entière. Ainsi ces mots : volte. ou d'un mot imp_ertlnent, ilS 
gnon n'éveiJ!el!'a aucune émotion ar· yons cosmiques, les champs électro- SAVOIR _ POUVOIR.. Ne résu- tranchent une question, donne re-
tis.tl.que. C'est même cet aspect quJ · magnétlqw~ Y seraient favorisées... ment-ils pas toute la vie $l'hom· xacte mesure de leur ignorance. 
arrête l'adoption définitive du pro- · Les sanas d'altitude bénéficie- me, la vie du col"pB et de l'inte!Li· Longtemps, je pavooe, j'al dit : 
jElt. Cet amM de dlx mi!U.ons de ratent d'un excellant ensoleillement, gence tQut au moins, celle du !)lUS- "Hélas! " Je veux réparer cette 
tonnes de béton ne sera pas très d'une plus forte proportion de ra- cie et de la raison ? erreur ·· et cette injustice à l'égard 
esthétique. yons uJtra-v!olets et de l'absence de . d · "'" t · d'hui 

Mals ses défenseurs font valoir poussière terrestre. A!rri'l"ée à un certain · âg.e, les "e;,~un~~ ~an M.::2o:l, Wn~ 
son utilité et puisque l'exposition de Ce •'clou" de l'expoSition attire- hommes soupirent : "Ah! si jeu- mieux si, Ignorant 1~ dangers, les 
1965 doit êb:e construite eilJ "dur", rait cPrta.lnement un nombre consi- nesse BavaU... si vieillesse poo- embuscadoo, les traq. uena.rds, 1~· vi· 
"" bi 1 t d' --'~-...- dé bi d t riste.__ vait ... " Je me méfie des adages, ~" .., est en e momen en env...,.,.,-· ra e e ou ...,. Jenfoa· .l.es douJeu"" les drames, les 
l'é t1 ·u1 1 h 1 t surtout de ceux qUi riirumt facile- ....,., • .,., rec .on. m eux : :es psyc o ogues pen~:~<>n tragédies que leur -"~·e la .vie, --• ment. Ils ne me disent rien qui • """' • L'INT'ERET MILITAIRE que ïi•"'"""xon de la tour aurait un refusant d'y c'roire parce que leur 

effet moral extrnordlnalre. Considé- valUe, celui-ci moins que les au~. •- . . . 1 . d . 
Evidemment, le fait d"installer à wexpenence eur ren · impossible · 

rées à une telle ·hauteur nos préoc- Sl J'eunesse savait ? Mals, il n'Y de se 1â~ ini 1n t t. • 1 ' 1 1800 m. au-dessus de Paris et de la ·~ ag er an · m eux s. es 
région environnante une plate-for- cupations terrestres se trouveraient, aurait plus de jeunesse ! Car sa jeunes entretiennent leurs Illusions 

disent-Ils< enfin, réduites à leur J'ustë ralson d'être, ce qui lui donne la et alini •-·t 1 ... -• me d'observation """"'et d'envisager en en--=• e.ur en .... oo=asme. ... -··· valeur force, l'élan et l'enthousiasme, c'e.st J al • j 'à tt de multiples applications. · e v s· meme usqu regre er Lot'in SINOL"'REB préc•-ém~• "~n nnM.sa.vcir. L'illu- • 1 Celles-ci d'ailleurs seraient sur- """' "" · "" =•L ~ ~'~ qu on ne es Y encourage pas pl:us 
tout d'ordre ml.litaire : centre de r--------------------------------1 ~core, au lieu de leur tntel!'dJ.re 
radar, plate•forme avec catapu1teur toute fantalsîe, toute extravagance, 
pour les avions de chasse destinés à p • c 1 t toute poésie. 
la défense de la capitale, batteries l·e r· re. 0 s e, r rn a n n Si vieillesse pouvait ? Je ne fals 
de D.C.A. y aurai-ent leur S'lège. pas enmre assez parUe de cette 

C'est cette utilisation qui a im· tranc·he des hommes pour pouvoir 
posé la fo·rme de triple ptgeQI1llier à dirE' - par expérJence et par lm· 
cette tour. Sous chacune de ces tnl.· l' d d l d ., puissance -- ce qui arriverait. Mais 
tures, d'imm~ ()ti.vertures de 50 as es as e . a ernlere guerre je crains fort, quand je !'~!fléchis, 
m. de largeur sur ~0 de haut per- qu'il m'arrlvel!'ait des choses catas• 
mettraient aux avions, td.s les p!- ' & ' '1 • tf• · troph!qùes. 
goons, de prendre leur envol danS pre1ere e spl rre Pensez donc ! Vo-yez-vous .les 
toutes les directions. vieux, pouvant encore réalism" tout 

Cotte tour oorait te premier "a.é· Q d ;, • 1 ce que, maintenant, ils sament tes 
rodmm.e vertica.l" dù mond~ ' ••• n peut y crever 'e peur sans temoin • voyez-vous ériger en lods, en sy' stè-

Ce serait auSSi:! une oorte de ville aérienne. Les toi"- dont nous avons mes, en barrière, en barra.g€8, en 
"" c'EST navrant ! une véritable - A quinze ans, j'étals un vént· empêchementS\ en vérJtés lntan.gi· 

vu les dimensi-ons colo.ssales pour· tragédie!... table dictionnaire d:e l'aviation. J'en bles tous les restes, tous les frag· 
raient contenir des stations météoro- La volx jeune, sympathi· sais beaucoup moins aujourd'hui. ments épars des expériences . déce· . 
logiques, dies atelierS, des Iabolratol· que, clnlre - une volx qul semble Mais avant que M. Dollfus, le con- vantes et déso-lantes qu'lis auront 
res. . faite pour pronon= le mot "ciel" servateur du Musée {et l'aéronaute vécues ? 

Les constructeurs ont même pré- - monte s:ous la verrière de !',lm· bien connu) alt pu lui donner la 
vu la place de sanatorlM, de mu- mense hangar où s'enchevêbrent, . mo.'ndre Indication, il a mis ll'll nom, il Nlon. Qu'list se ,.conf:~tent, quand 
sées, d'~ôtels-restaurants. etc. d s e peuven , U.e """e preuve de . ans un affreux déSPTdre, des a- un numéro d'ordre, une date sur sagesse' ; maJ.s qu'lis se gardent 

D'ES PROBLEMES vions entiers, d'autrés démontés; chaque pièce. bien de traduire cette sagesse en 
TECHNIQUES ARDUS, des nacelles d'osier au curieux dés- - Un Wright! s'écrie-t-il. C'est . actes. Oh ! leur savodr et leur ex-

MAIS . SOLUBLES sin,· et, suspendus au plaforul, d'fr. le vrai ? périence ne sont PM Inutiles ; Us 
tranges cerfs-volants, tandis que; - Naturellement l répond M. t ré 

Tout un jeu d'ascenseUTS serait Dollf'ua. Nous le faisons rentoiler et . son une P sence néc·essalre, un a-
naturellement mis en place ainsi vertissement et un symbole, ·un gui.-réparer. n nous · a faJiu bien du d rf 1 f al t 
qu'une rampe spiro-hél.!co'idale pour d e pa o ·s, une oree mo.r e e b1Ji· temps pour découvrir loù prove· !tu 11 M ,_ il d 
voitures · et .camions. Sa longueur to- b r e e. a..., s ne o!vent .pas ê-. nalent les chaînes qu'Il fallait a - •~ 1 tale serait de 12 kilomètres. ...e Pus que cela, ou mo'lns, c'est-à-so!ument remplacer : Wright avait dl f"""" 

Il va sans. dire <'(Ue la construction uti.Jisé les chaînes de moissoonellil·es l vire"~! .t ~~., ~bobstacle sur lequel 
d'un tel . géant po.setalt d'es problè- enur« en c1" ucher les illUSions Ceci? C'est le moteur de I"'Antoi- t 1 é1 1 m.o~ techniques nvtrêmement ardus. '' e es ans, es magnifiques fPiles 
~ <><· nette". tr ris d! Si les constructeurs> ont chols1 u. _ Ah 1 s'écrie Clostermrom, 11 da- en ep es 'es j.eunes, de ceux "qui 

ne forme simpJ:e et géométrique, ne savent pas ". te de 1908. C'est avec ce moteur-là 
c'est pour facmter la standardisa· que, deux ans plus tard, le comte Il se peut que, en disaJ'IJt ces cho~ 
tlon des coffrages de béton, de cha· de 'Lambert montalt à 1.000 mètres! ses, je me fas.se mal comprendre et 
cune des parties. Et !à-bas, un caudron G-3. Un avion mal juger par ce:wc qui ont pour 

Le · corps vertical de la t:Pu.r me- de la guerre 1914-1918. Quand on tâche d'éduquer la jeun.esse ; qu'ils 
surerait 210 m. de d1amètre à la pense que dans un de ces ·avions A- âillent même jusqu'à dire de mad : 
base et 40 m. au oommet. L'épaiS- dri&~ne Bolland a franehi la Cord!l- " Que! drôle d'éducateur ! " Tant 
seur prévue est de 12 m. à la base lière des A.t!dœ en 1921 ! pis ! .)e dis ce que je pense, et je 
allant en décroissant à mesure que pense ce que je dis, ; ce n'est d€jà 
l'on s'élève. De puisSantes nervures TOUT OE QUI RESTE DE pas si mal.. Et puis, je n'ai ·plus 
Intérieurement amélioreraient la ri· U AVION DE NUNGESSER ET v;Ingt ans, et pas encore quati:-e-
gl""t' COLI! .... ~ e. vingts. C'est ce qui me permet de 

La matière de base poor la cons- · En riant, il s'ass\ed au poste de voir plus clalr, d'un côté et de l'au· 
tructlon des plates-formes serait pilotage, remue deS commandes, tre. J'ern profite, maintenant que je 
"l'acier réticule". L'o,ssature corn.- embrasse du regard l'entassement ne suis puis assez jeune po·ur me 
prendrait de vastes rayons diver· des avions-reliques. tromper, ni encore assez vieux pour 
gents, partant du corps central et - "L'Oiseau•Canari" murmure-t· radoter. 
tormés de poutrelles croisées. Ces il. Assolant, Lefèvre, 'Lottl .1 Trois D'allleurs, laiSsons de côté le 
rayons viennent s'appuyer à leur ex- hommes - et un passager. clandes- viet!l adag-e : " · Si je)Unessl!<.. sf 
tremltés sur des poutres lncUnées. Pierre Olostermann tin - pour travèTser l'Atlantique vieillesse ... ". n y a des gens qui di-

Les auteurs de ee projet <fnt cal· des Etats-Unis à l'Espagne dans le sent cela d'une autre manière en· 
culé l'épaisseur et la pente de ces vieil avion · jaune. core, tôut aussi fausse; à mon avis, 
couvertures pour rendre ta tour qua- sur le sol, . reposent quelque quatre Les toiles du "Point d'Interroga- et affirment sentencieusement qu'il · 
si-Invulnerable à un bombardement. cents mote~ tnàl. protégés de la tlon" qui penden.t, déchiquetées par t(W,t sa.voir powr pouvoir. De cela, 

LA PRESSION Du V
""NT •, rouille. C'est lè htl.ngàr de Chalais• le temps, l'émeuvent nwlns que ce je n'en suis pas si sflr qu'eux. Car 
~ Meudon, où s'entassent ce que fu- souvenir pol,gnant: le train d'atter· alors, on ne pourTalt q11e dans 1a, 11-

95.450 TONNES rent les collections du MUSée dé l'air rissage de Nungesser et Coli, lar· mdte de ce qu'on salt. Et, n'en dé-
~es deux savants qui ont mis au (le pJus beau et le plus riche mu. gué après leur départ et retrouvé plalse aux érudits, aux snobs et aux 

potnt Ia tour ont eu à résoud're des sée aéronautique du monde), ch~ dans un. champ: tout ce qul reste vaniteux, nous SAvons si peu ... Si, 
pl'IOblèmes ardus tels que la pree- de ses locaux, ptllé pu le$ Allê· de "L'Oiseau Blanc" qll! tenta la pour agir et pour cree!r, nuu.s nous 
sion- du vent, les déformations élas- mands et qu.l, depuis 1944, attend J:rawrsée de 11Atlantique nord en en_ tenions à cëla seulem.ent, notre 
tiques, le recul dea pièces d'artil- toujours un gîte. 1927, quinze. jours avant que Llnd· pouvoir de éréation et d'aetlr>n se• 
lerie, etc. · L'homme qui a parlé, c'est Pietté bergh le franchisSe druts l'autre rait l~ntablèfiient pauvre. 

Pour In pression du vent, par Clostermann, l'as des as de la der- sens. Mals 11 y a des· poovP-irs qui ~ 
exemple, !'.Inconnue posée était, elle nière guerre, celut qu'on a sur.npm· Une petite maquette : le "Lieute- passent de beaucoup ces pauvres !1-
ausst, gigantesque. Ils ont tablé sur · mé le premier chamreur de France. nant-de-Vaisseau-Paris''. C'est dans mites. Le pouvoir de créer, pat' 
300 kg. au mètre carré pour une ·Il va de moteur en appareil, comme cet hydravion géant que Closter· 1 , · i 
cheminée d'usine, ce qul ne résol~ s'il retrouvait de vieux aMi& mann a pris son ba.ptême de l'air exemp e, ce qu on :rn~ ; et de 
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à douze ans. le créer ne serait-ce qu en imagina-
- Nous espérons obtenir un tlon ; ou de Le crêer, :n.e serait-ce 

"Yak" du ·groupe Normandie-Nié- qu'avec des s:ons, ou aveè des cou·­
men, déclare M. Di>llfus. Mals· vous leurs. Pouvoir sans llmité de l'ar· 
ailez voir maintenant quelque cho- tlsté et du poète. 
Se qul va vous intéresser ; lès ma- Pour celui qui ne sait pas ou 
quettes que je vais refaire au 1/10e, " qui sait qU'ti rtè salt -pas grand" 
exac.te:ruent semblables aux av:loi:l.!l. chose ", U n'y a pas que le pouvo1l' 
. :!lit des èalss~!>s enfouies dans les de crier ; U Y a encore celui de 
caves du ministère sortent de pet!- Cl'()ire. La rot prend sa source au-
tes n\èl'Vetlles de prêclsion. ctoster- delà des limites étroites du savoir. 
mal\h poUSse une exclamation, s'a- Et pUis, U y a le pouvoii' d'almel!'. 
genouille devant une caisse ouver- CoMme la roi du .charbonnier, l'a-
te. mour aveugle est encore ce qu'U y 

- Mals c'est mon Spttflre 1 a de plus pur, et peut-ètre de plus 
li touche la petite maquette avec vràl. 

des doigts légers, respectueux, adml. 

* re la perfection des détalls, critiqué 
l!ll filet de pe.lnture qui n'est pas 
tout à falt aussi jaune que sur l'o­
riginal, explique les carnctéristlques 
de l'appare!l et murmure comma 
pour lut-même : 

- L'avantage du monoplace, c'est 
qu'on peut y crever de peur sans 
que persœme s'en aperçoive ... 

. L .. A.. et V. V. 

Ce !IDnt là quelques notes que je 
soumets à la méditation des éduca­
teurs sincères. Peut-être certains 
d'entre eux voudront-ils réviser leur 
jugement . S'Ul' la valeur, si relative, 
de notre expérience d'a!nés et re­
connaitre le mala4roit usage que 
1).0118 ~n. faisonJ. 

fnlwttt BAUOH. 
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les Chinois, nationalistes à outrance 
ne croient qu'en leurs prédécesseurs 
.Aucune nation étrangère ne pourra inposer à la Chine 

son idéologie, ses mœurs et sa tutelle économique 
D EPUIS près de 4.000 ~ qu'elle a.st entrée dans l'hmtoire, .la 

Chirw passe par le</ mêmes a nernatives de mi.sère et de splen· 
de~.~-r, de servitude et d'anarchie. Le règne de8 d:iverse8 dynas.ties 

qui marquèrent de leur entprointe cet immense pa;ys, dont le8 popula­
tions n:'avaie>nt d'abord de' commUfl que la comtmr de la pea'lt., Se dé· 
rouJa tO'Ujours se~on le même! cyc.le. Oela débÙtctit par u-ne gUerre !l6 
conquête et par d'efjroyab'C& massacres, après quoi le vrfftmier so•uci 
du vwinqueur étai-t d'assurer la rentroo de8 tributs, diime.s et impôts 

. dont · le prod.wit aJZœi.t mi permettre d'éblou4r le m<»lde par l'éta'I'YI,(J,!Je de 
sa ma.gn4f"icM~Ce. n s'en,towrait po1tr c&'la d'une armée de fO'JWti<m?uli­
res, quA, supplmntwient peru. à peu. les OMCien.s seig'l1eUh"s féoà:aua: et le8 
potentats locaua; à l'aJlliance de8qu els ü avait àû sa victofre. On assis-­
tait ainsi à ll'instwura.ti:on d'wn. régi rne d!abso~uti.sme étatiste, à base 
e~sentiellement fiscale, jusqu'au jour où Z·'élnpere'U·r ooyaJ!.t se dresser 
con.tre fwi l'a nouvelle caoSte dirrigeant~ à laquelle~ il avait confié l"oomi­
nistra.tion, de ses provinces et les courti.sa'1118 dont Il a'IXlit fwit la for­
tune. Et c'éta'ilt alors le commencement de la décadence ... 

En dépit de · ces éclipses périodiques, entreco·u.pées d'int>a8i<ms é-
trangères,· accorn;pagnées également de mas&ae1'68 férocoo, la Ohine é· 
twit devenue au XVIIIe siècle, 'le p~ vaste empire du monde et l'un 
des plt!f,S c·ivïUsés.. Matis, en se re fu sant à to-ut co-nt'a;ct <WOO 'tes au· 
·tres nations, eUe signa sa. '[J'TYYPre aMicalti<m et elle sombra; lentement 
dans une tO<rpeUr, qui, seron, l'expressiow d:e récrWwin J. Pirenne, " al­
lait permettre, deuœ cems C%01-8 pius t®'d, à q1te'/q1te>8 mfUi.ers dtEwro­
péens d'imposer à S'es ma8\S'e'S de po p-ulati<rn.s wiJie tutelle éc()ot!hrnique 
qui l' a;cc'U!lera;it à ~'un delS' pllus prof 0'/llles crisea lÜ! son histoire ". 

Cette c-rise entra dans sa phase de l'histoire. En procédant à cette 
alguë en 1911, ·avec la chute de réforme agraire qu'~>n présente va­
l'empire. Sun Yat-sen, le " père de Jontlers comme une victoire mar­
la révolutwn ", rêvait alors d'e con· xiste, Il n'est même pas ~lé aussi 
ellier les enseignements de l'antique loin que !!empereur Wang-Mang 
sagesse chinoise aVec les concep· qui, dès le début de l'ère chrétienne, 
tl ons · modernes de la démocra.tie et avait confisqué toutes les ter-

. avec leS' conquêtes d~ la science, res au seul bénéfice de l'Etat, ré-

. puis, de réaliser !!unité territoriale dut!sant a1nst les paysans au · rôle de 
et morale de son pays en dehors de . simples fermiers. De même, au 
toute Ingérence ou iniltation étran- XVIIe siècle, les empereurs mand· 
gère. Mais survinrent les deux guer· chous avaient déjà reparti les 
res mondiales . et la Chine n'a pas grànds domaines seigneuriaux et 
échappé non p tus au grand schisme ceux de la Couronne, soit la moitié 
qut divise aujourd'hui l'humanité \ du territoire, en petites propriétés 
entière en deux camps hostiles... de moiris de S h.,.;tares. Pour lN! 

. DU DERNIER DES FILS Chmom, l'lnitlativo prise par le , 
DU CIEL A MAO gouvernement communiste n'a donc 

A la mort de sun Yat sen en rien de très révolutixmnai.re et Ils 
1923, le Koomintang qui, -~ son ne s'étonnent pas non pltl6 de voir 
esprit, ne devalt pas être un parti leurs fils aller guerroyer i en Corée 
polltique mals un vaste rassemble- ou au Tibet, que ~eurs lomtalns an· 
ment de toutes les forees vives de cêtres avalent déJà conquis et re­
la nation, avalt reporté ses suffra- perdu plusieurs fols 
ges sUl!' son principal lleu.tenant, le DEUX PHILOSOPHIES 
jeune Tchang-Kai Tchek. Sans l'a- MILLENAIRES 
gres.ston japonaise, peut-être celui· QUI S'AFFRONTENT 
ci aurait~il fini par men.er à bien la · 
pacification du pays. Mal$, dans sa Tchang Kai-chek et Ma.o Tsé-
lutte contre l'envahisseur, force lui Toug : oes deux hommes in<:a.ment 
fut de faire appel à . la vieilLe caste l'tin et l'autre l'un des multiples vi· 
mdlitalre, aux propriétaires féodaux sages de la chine éternelle. Avec sa. 
et aux gros brassèurs d'affaireS face ascétique, sa mâchotœ serrée, 
dont l'appui matériel lui était lndls:- son regard dOucement autoritaire, 
pensable et de fermer les yeux sur et bien qu.'U soit un chi'étien prat!· 
les agissements dies ,fonctionualrea, quant, le premier est enco~ tout 
dont il était pourtant le prenùer à pénétré de ndéalisme ' a.rlstOcrati· 
déplorer l'Incapacité et la vénalité. que du vieux philPsophe Lao Tsé, 
On salt le reste, comment ses trou· qui disalt qu'on devrait "gouverner 
pes se dispersèrent finalement pres· un grand empire avec la même 

' que sans combat, devant les armées simplicité qu'on fait frire un petit 
cornmll'lllstes de Mao-Tsé-Toung et poisson". Avec sa grosse figure é~ 
comment ses partisans l'abandon- patée, ·qui évoque çes mand.a.rins bi­
nèrent l'un après l'autre. Retran· lares des anciennes estamp.o..s, Mao 
ché dans son étroit réduit de For- Tsé-To\ing a beati. jOuer · les dicta­
!1110Se, et bien qu'li ait été aban· teurs à la manière moscovite. Son 
donné par !lous ses alliés, il reste prestige lui vient surtout de ce qu'Il 
néanmoiJls convaincu qu'il a pour apparidt à la majorité de ses 
lui la justice et la vérité et que R()l1 partisans comme le disciple tardif 
heure reviendra. de Confucius, qui voulait, lui_ aussi, 

· Pendant oe temps, son heureux falre le bonheur· général du·peuple. 
rivat est en train de reprendre A Alors qUe Tch!lllg Kai-c:ti.êk pas-
Pékin la place restée vacante de- se chaque jour u.ri.e heure . à relire la 
puis la déposition du dernier Fila Bible, Mao Tsé-Toung a ooÎista.m· 
du Ciel. Pour s'attacher les masses ment à son chevet les œuvres coin· 
rural,es, quJ représentent les neuf- piètes de Lénine. .Mals, pOU.r la 
dilxlèmes de la population totale, et grande masse des Chinois, chrlstla• 
pour briser · la résistance des an· nisme et communisme restent des 
clennes classes possédantes, il a eu idéologies d'importatwn étrangère. 
recours à . une me.sure déjà appli· ~tl!r eux, la seule ligne de conduite 
quée à diverses reprises au cours du.rab!e est celle gur laquelle, en dé-

pit de leur rivalité, Lao Tsé et Con· 
fuclus se rencontraient déjà 500 ans 
avant notre ère, ·qu'lis appelâfent la 
" voie du Jilste Milleu , . et qUi con­
duit à la paJ.x par le repllemènt sur 
soi-même et pu lj!! détachement des 
choses extérieures. C'est pourquoi 
cet énorme pays a toujouril ffni pu 
assimiler . ou expulser les Intrus qui 
cherchaient à lui Inculquer Leur fa­
çon de perlS'er et de vivre ou li l'as­
Rocier à leurs qJ,JerelleS parllculiè­
res. Les Amérlci!Jns, après tant 
d'autres, viennent d'en faire l'expé­
rience. Et, un peu plue tôt '9u tm 
peu plus tard, le tour des' Russes 
viendra fatalement aussi ... 

Pam DU BOCHET. 

Petit portrait de 
.Paula Raymond 

Il y a justé trois ans, Paula Ray· 
mond était une Inconnue .à Holly· 
wood, son nom, cette année, s'inll­
crira au finnament des stars. 

Quoique ses Interprétations fu­
rent jusqu:'aujoUird'hui d'un carac­
tère puremnt dramatique, Misa 
Raymond· n~a pas cessé de prendre 
des leçons d'e chant d:ans l'espoir de 
pouvoir un jour tourner un film 
musical. 

D'ascendance anglaise par son 
père, qui était un brlllant avocat, 
et Irlandaise par sa mère, Paula 
Raymond naquit à san Fra.ndsco 
en un froid mols œ Novembre. 

Tout en étant au Collège, Paula 
s'arrangeait à étudier le droit, selon 
le désir de son père, qui vou:Lait à 
tout prix que sa fille devienne IJn 
jour avocat. Mais deux mots Îl.prèS 
avoir t~r;nlnée ss étudies, elLe fut 
persuadée par sa niaman d'aban­
donner le barreau, et d'entrepren· 
dre plutôt une can1ère dns le théâ· 
tre. 

Dans ce domaine, Paula avait 
auss! de qui tenir. Sa ~ma­
man était une chanteuge d'opéra; 
un ·oncle et deux cousirul de grands 
auteurs dramatiques ; tandis qu'un 
autre de ses oncles était musicien. 
Paula commença par gagner sa rie 
aans cesser de harceler les agen· 
ces et les lmpl'essrli. Après beau­
coup d'échecs, elle obtint de touts 
petits. rôles dans 1• Ah 1 Wild'erness" 
et " Peter Pan ". Elle joua aussi a· 
voo des troupes spécialisées dans 
les pièces de Shakespeare. 

A Hollywood:, grâce à sa superbe 
beauté, Paula se vit offrir des ca-­
chets forts lllléch&nts par les 
grands modé:ltstes qui voulait l'em­
ployer comme mannequin. Déèou­
verte. ·par un "chercheur d~ talent", 
tandis qu'tl visitait un magasin de 
nouveautés, elle fut placé sous un 
contrat provisoire d'un an. où ella 

. apprit surtout l'art dramatique. 
. En 1949, êtant la vedlette dlune 
revue télévisée, elle · fut remarquée 
par le metteur en scène George CU­
kor, qui la persuada à tou=er un 
bout d'essai pour les studios M.G.M. 
C'est après ces quelques mètres de 
pellicule que les officJ.e)g du. studio 
se prononcèrent pour lui confier le 
princlpal rôle féminin aux côtés de 
Robert Taylor dans " Dèvll's 
Doorway". 

Haute de talle, elle ne mesure 
pas moins de 1 mètre 70, Miss Ray­
mond est une ballerine accompl:t.e 
Elle a des cheveux d'un tnarTû'll 
clail" et des yeux gris-bleus. 

· . Ses passe-temps favoris sont le 
tennis, la natation, le golf. ID!1e est 
une collectionneuse de d1sques a· 
charnée avec une préférence pour 
les classiques. ' 

CRE.DI.T ·D"ORIE.NT 
- Qu'est-o.e qnflls ont à 

~rler là•haut? 

SOUR lEZ 
SIGNALEMENT 

Marius joue au détective : 
- N'hablte'-t•il pas dans cette 

malson un individu ayant le lobule 
adhérent, l'héliX très aplati et SanS 
ralh\là'e, 1'athé11x peu salli.ant et Je 
trogUs conformê normalemelt ? 

- Plait-11 ? 
Vous ne · co.rnprehez donc 

rien ? Je vt>US demande s'il y a un 
Iooatalre qu1 ait dea oreilles dE: 
chauve-souris dahS éette tn8lson . ? 

CHEZ ·LE CHARCUTIER 
- Monsieur, donnez-moi pour 

soilcante centimes de déChets pour 
lè chien, s'U vous platt... demande 
un ga.mln. 

Le charcutier fi:mtlle dana un pà· 
niel'. 

- Pas trop gras sl. possible, 
monsièur, ajoute le gùSSè, papa 
n'aime pas 1a. graisse 1 . 

HISTOIRE VAUDOISE 
A Marseille, un Vauoois, un A· 

méricaln et un Marseillais parlent 
à grandi 1.'enfort de gestes. 

- Chez nous, en Amérique, 11 y 
a un village où iJ fait facilement 45 
degrés, en été. 

- Ce n'est; rien, rétorque Ma· 
rius, ic1, à Marseille, nous avons 
souvent 50 degrés à l'ombre. .. 

- Vous rne faites rigo-ler, décla­
re le Vauoo!s, chez nous, près 
d'Orbe, u· y a un petit 'Village. En 
bien, n y en à toujours au moins 
200... ~ l'ombre J 
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Troyat: 
"Pour être auteur dramatique il vaut 
mieux n'avoir jamans écrit de romans" 
-L E désir d'écrire une pièce," 

notait André Gtde dans som 
"Journal", . me tourmente 

chaque. jour, et presque à cnaque 
heure du jour. Je voudrais que Co­
peau me donnât un sujet comme 
PouChkine donnait à Gog,ol celùi du 
"Revizor". Je ne puis trouver ce su­
jet en mod, comme celui de mes au­
tres livres." 

· Cette remarque dépasse la . . pecr:­
sotmalité inquiète de oon auteur et 
intéresse tous les romanciecr:s qui a­
bordent la scène. n semble, au pre­
mier coup d'oeil, que n'importe ·quel 
sujet puisse être traité indifférem­
ment en roman oU: en p\èce. Mais 
l'expérience prouve·. qu'il n'en est 
rien. Une situation dramati9Ue sup­
pose un c,o·mmèncement et ·une fin. 
Tout doit être décidé en .un temps 
tecord : épousailles, · trahison, mena­
·ce, naissance, mort, cataclysmes di­
vers. Prosper Mérimée proposa.\t du 
théâtre la définition suivante: "Pan, 
pan, pan, les trois coups. Rideau le­
vé. Ris. Souffre. Pleure. Tue. n est 
tué. Elle est morte . . Fini." 

* Cette boutade contient une part -
succtùente de vérité. n est évident 
qu'un sujet "purement intérieur" 
supporterait mal les feux de la ram. 
pe. De même, une ·histoire conçue 
pour do~er l'impression de la, du• 
rée devrait être dassée sa.:n.s r~ret 
dans la catégorie des romans.. .Je 
pei}SEl à "Guerre et ?aix" ou à d'au~ 
tres oeu'Vres de longue haJJeine, . où 
les visages ·changent dè'.page en ,Pa­
ge, imperce.ptiblement, où !es senti" 
ments évoluent avec lenteur, où l'.on 
cro.lt entendre le mécanisme du 
tenips qui travaille: Allez · donc por~ 

· tet un roman fleuve sur la . scène ! 
Au premier acte, le héros sera ··im­
berbe èt aura des rotules' de gym­
naste; au deuxième acte, U · pren­
dra du v·entre ét arborera une mous-

. tache grisonnante ; . au troisième -aç: 
te Il serà. · sec et plissé ·avec . des 

·· éha.mpignoiiS âans sa bàrbe d:e cen­
- t~naire. Song~z ; tout doit· être dU 

en deux heures. Aurait-on des ton" 
nes d'idées, de peroonnâ.ges, de . si­
tuation; la loi . demeure ·la loi. 

riers. .. Le roman est définitif par 
lui-même, complet dans to-us ses ad­
j~tifs et toutes ses virgules. La 
pfèèe est d'une substance plus meu­
ble ; chaque interprète la modèle, la 
reno.uvelle, la défigure ou. l'enrichit 
selon sa fantaisie . Un beau roman. 
publié sur du. mauvais papier, ne 
perd. rien de ses qualités lntrlnsè-

. qi.tes. · 

* t.Tne belle -pièce, . jouée par de 
mauvais ac.teurs, devient méconnais­
sable. - Le . .. romancier, . SOrti d e> son 

. buTeau, red.oute un peu cette i..ntru­
siDn d'une. troupe de comédiens en­
tre son oeuvre et lu.~-même. Il n'ose 

· pas rêver à ùn personnage trop pré­
cis, dont aucune vedette ne. saurait 
prendre le. masque. n ne sait pas 
non _plus écrire un rôle susceptible 
d'être. tenu aussi bien - par Gérard 
Philipe gue par Michel Simon. Le 
théâtre lui apparaît comme un jeu 
dangereux. Faites monter un bagq.r­
reur sur un ring, !1 sera étonné par 
l'espace restreint qui · est dévolu à 
sa force et par les règles absurdes· 

· qui lui interdisent de cogne;r plus 
bas que la ceinture. N'importe ·quel 

· gringalet. triomphem aux points de 
cès géants rédoutables qui se nom­
ment Ealzac, Flaubert ou Zola. 

"Ce qut frappe dans les p'èces de 
Flaubert, écrit Pierre Brisson, c'est 

. le caractère extraordinairement im­
, personnel , du dialogue. -Je défie les 

.. flaUbertistës les plus dép!steurs et 
les bpv<!.I"Ycoles les plus attentifs de 

. d.écéler la . moindre trace de Flau­
; bert dans les 190 ·pages de l'édition 
LemeaTe. La pièce pourrait être si· 
gnée. de n'importe qui." Certes,. un 

· romancier a son style ' propre, adap­
. té à sa pensée, à sa respiration ou 
-à la musculature de son ' potgn.et. 
- Ce style se ·suffit à ·lui-mêniè. Et, 
., justement, pàrce qu'il se suffit à 
lu~-même, daris la bouche d'un ac­
teùr n· sonne faux. Un acteur ne 

; peut rien: ajouter à ces phrases qu1 
· ont été f.aites pour frapper sans son 
· aide: S'il- souligne cc .. que !'autm1r a 
' v-oulu souligner, · il alourdit· reffe.t. 
. ·S'il rie souligne rien, sa dic-tion pa­
: raft monotone. ··-

* * "Qu_elle vila!ne façon d'écrire, di· 
C'est comme si · on forçait les sait Flaubert, que celle qul convient 

· peintres à ne couvrir que des. ·toiles à la scène. Les suspensions, les ré· 
d'une surface donnée, qu'il s'agisse pétitions, les intelTOgatioo,g doivent 
d'un tableau représentant un 15outon · être prodiguée& si on veut qu'il y 

. de rose ou le passage de la. Bérési- · àit du môuvèmei~t, et; tout cela est 
na par loo troupes de Napo.féon 1er. fort · laid. Ces petites phrases cour­
Aucun art nè connàît de restrictions tes, ce pétillement contlnu m'irrl· 
semblables. Partout l'inspiratio:tl. · est teri.t, à' là ~manière de l'eau de Seltz, 

. maîtresse. Ici, elle ·est 'asservie à qu,1 fait d'abord plaisir et qui ne 
des soucis de chef de gare. · tarde- pas à vOIUS sembler de l'eau 

Un romancier, habitué à une !ne pourrie." · · 
dépend~ ce totale dans ·la con cep- - . Le romancier qui éCrit un .livre 
tion de son oeuvre, éprouve de. la pense au. lecteur parce que, en.tre le 
d1fficul'té à ·accepter cétte rigmirèu- lecteur et lui, li n'y a persOilne. Le 
se discipline. n trava!lle seùl, il tire dramaturge qui écrit une pièce pen­
ses ·personnages de lui-même, il leur se au spectateur; maiS à travers un 
plante la tête qu'il veut, JI leur full- Interprète. Il doi.t donnet à ce:t ln­
fe les. cheveux à sa, guise; ïl _les- Io,ge tei1>rête 'ùne ·_vrœe qui : ait· besoin 
dans 'la. maiSon_ " de son · cho<.x. ·Le de lu!, ne . puiSse se. passer d~ _ lui. 

· recteur ·.lira . toujours_ ce qüe le r10- < " Dufua~> ·"f!ls' afUrmrut : "Un hom-
mancieT a voulu qu'il lise. Le. 'spec- · .. me sans aucun,e ,valeur comme pen­
tateur verra rarement -.. c:e " q!Je.lé _ se\lr, comme moraliSte, comme écrl­
dramatrirge a VO\ÙÙ. qu'li v·oie. Entre .· vain, peut être un homme de pre­
la pensée· du romaitèler et son ex- - · mier oro.i-'e comme auteur dramatl­
proosion typographique, il n'y a que _ que/' ;Sans approuver c~tte m.a.xiine 
l'éditeur et le prote, pe~oonnages e:Xcoosive, notis nous bornerons- à 
aux exigences rédu'tes et aux pré· ·. dire .que les qualités du romancier 
tentions littéraires limitées. Entre; la ne servent en ' rien l'homme de théâ.­
pensée du dramaturge et son. expreJ<- tre· et que, pom• aborder le théâtre 
sion scénique, il y a le directeur de avec· quelque ·chance, il vaut pe!Ut-

. théâtre, le mettéur en ·.sc~ne, Je .déc · être mieux n'avoir jamais· éci1t de 
corateur, les tnte1rprètes, ·Jes coutu• romans. · 

La Voix d~ J'ORIENT 

A Paris, la comtesse de la Cour 
fait du cirque sa càrrière et 
fascine tou-s ses admirateurs . Q .u'U NE authentique comtesse sache monter à cheval, c!est d,ans 

l'ordre. Mais que cette même comtesse se fasse applaudir· chaque 
jour à Médrano, le célèbre cirque pàrisien, en présentant des · nu­
méros de grande classe, c'est beaucoup mieux. Et que, au surplus, 

cette toujours même comtesse soit à juste titre considérée comme l'une des 
plus jolies femmes de Paris, c'est tout à fait bien •.• Les divers publics d~ la 
capitale ont appris à l'aimer. A son tour l'étranger lui voue une attention 
grandissante. On publie son portrait, on souligne son élégance, sa grâce 
naturelle, son cran. On insiste sur la valeur de ses numéros qui constituent .. 
de véritables exploits. Mais ce qu'on ignorait encore d'elle, Mme Benji ·de 
La Cour va vous le confier • 

Une loge comme toutes les au­
tres avec, dedans, l.!lle ravissante 
jeune femme, d'allure, cpmment di­
re? ... très, "sportivement .. mondai­
ne". :Mieux·: très racée, Ce qui 
constitue ùn compliment absolument 

de Benjamin Vautie>r, le peintre · : 
connu, dont vou& pouvez v·oir uri 
certa in nombre de. toiles, dont Le 
Procès, au Musée d'At. et d'Histoi-

Colette, venue voir répéter -
· << Chéri » . 

mérité. · 
Une comtesse au cirque.. .Pour­

quOii pas ? Mme de La Cour, qui 
n'a pas fin! d.e nous étonnet•, no~s 
accueille en .nous faisant une confl­
dence " que vous êtes le premier 
journaliste à. recevoir": 

- J'ai du sang suisse dans les 
veines. Je suis l'arrière-petite-fille 

re de Go...nève: Du côté de mon père 
je compt_e dés parents allemands. 
Une sœur de mon grand-père vit à 
Dusseldorf. Un de mes cousins fait 
du dressage de haute école en Alle· 
magne également . . 

-· Une chose m'intrigue ... Com­
ment, madame, êtes-vous venue au 
cirque ? · -

POUR ECHA'PPER AU FISC, 
IL FAIT DU CIRQUE 

35 n1ille livres de marchandises 
sont volées chaque mois à Paris 

- C'est très simple 1 Un jour, me 
promenant au Bois, j'ai fait la con­
na~ssance du comte de La Cour; qui 
devait devenir mon mari. . Il me 
raconta qu'il présentait à Médrano 
un numéro de haute école seul. Ce­
ci se passait un vendredi. Le di­
manche, j'étais .également à Mé· 
d.I:ano ... Je n'étais ja."Y!ais montée à 
cheval, et lorsque mon futur époux 
me proposa de le. faire, je m'écriai, 
e:(frayée : "Ma's c'est dé la. folie!" 
L~ fait .est que . je ne montai qu'une 
année après mon· mariag~. 

Les Grands .- Magasins s'offrent une 
' .. ' . 

' 

armée de détectives privés délicats . c E n'est pas une galéjade! Chaque mois, sept millions de fran~s - Mais votre ma,rl, lu!, corn: 
fran.-ais de marchandises s'év_aporen.t dans chaque .9r.and magasm ment' es.t·il · venu au cirque ? 

" - d t - Il possédait une écurie renom-. parisien. Et comme Paris compte Cinq gran s magasms, ce son . , mée. et s'adonnait avec . passion à 
trente-cinq beaux millions qui passent dans les poches d~ ces mes- ·· l'élevage des chevaux. Les A<le· 

sieurs-dame$ les voleurs. Professionnels ou non,. ces dermers constituent une mands, bien entendu, . ne furent p-as 
force contre laquelle les directeurs des entreprises tentaculaires s'efforcent longs à l'apprendre, et ils se mirent 
de lutter par tous les moyens. lâche malaisée, dont l'exécution a nécessité à s'intéresser d'un peu , tr.op · près à 
la formation d'équipes spéciales de fins limiers qui, fraternellement -mêlés . l'écurie de =on mari. Inquiet, ce 
aux a·.chet~urs, passent leur temps à ouvrir l.'œil s.ans que leur. présence soit dernier demanda conseil à un ami. 

D M d "Mets tes bêtes au cirque, elles se. le moins du monde remarquée. es as, quoJ. aJs es as quh com~e ~ous ~:~ont à l'abri." Ce . qui fut atiss!tôt 
et moi, ne disposent que de deux yeux. Et pour peu que ces yeux-(a Soient fait. Mais · encore fhllalt-11 p~:~ouyer 
répérés, . les malfaiteurs ont la partie belle. · à l'occupant gu'à Médrano, les che-

LE SERVICE SPECIAL. du moins en ce qui concern.e les' ra- vàux servaient à quelque . cho~ ... 

Chaque gl'a.nd magasin, nous a 
dit le chef de l'équipe de sécurité 
d'une entreprisë parisienne, est do­
té d'un " Service spécial " composé 
d'Inspecteurs et d'inspectrices char­
gés de dépister les voleurs. 

- Vous n'engagez pas des poli-
ciers ·de can:ière ? . 

- Nous les évitons•. Notre activi­
té est très spéc1ale. Elle exige 
doigté èt diplomatie. Nous n'avol)S 
pas le droit de nous trompeT. Lors­
que nous n'avons pas la certitude 

. qu'tm larcin a été commis, nous é-
vitons d'intervenir. Or, pour que la 

. lutte cpntre le vol porte ré2ilement 
· ses fruits, 11 faudrait que chaque 
entreprise püt disposer d'inspec­
teurs en nombre suffisant. Nos bud­
gets .ne nous permettlent d'efi 
engager que cinq ou six par étage. 
Mals ils. sont à.dl?irablement styléS. 

LE CONTACT 
MARCHANDISIE·CLIENT 

- N'y aurait-il pas une solution 
consistant à enfermer la marchan­
dise ? 

....:.. Nous .avons ·essayé de le faire, 

yons les plus " touchés". Le réstù· C'est alors ' que le '.cOmte de La Cour 
tat a été catastrophique. Le clien~ se m1't à travailler pour le cirque ... 
aime à palper J:'objet qui le tente, il - Et vous füteEJ bientôt, vous 
veut un contact direct avec la mar, aussi, happée paT le cirque ? 
chandise. Si nous supprimons ce . ,_ Exactement ! 
contact, les chiffres· de wnte tom- - Que pensez-vous d'e. ta vie 
bent immédiatement. d'artiste ? 

- Quels sont les objets le plus ~ Très intéressante, elle est pJei-
fréquemment volés ? ne d'imprévu. Evidemment, la . vie 

- On vole de tout. Les bas, d'un cirque fiXJe, comme. Médrano, 
gants, foulards, .. parfums et cha- est plus captivante que celle des 
peaux ont la · préférence... . "gens de voyage". Tous les n.umé· 

- n 111e doit pourtant pas être rœ doivent être de grande classe ; 
far-'.le de dérober un. chapeau .... ? ils nous permettent de côtoyer des 

- Très facile, a u contraire. La artistes internationaux, Les gens dU 
. voleuse arrive tête nue. Cependant cirque sont tout simplement mev­

que·· la vendeuse·· est occupé~: ail~ veilleux .. T'al trouvé parmi eux de 
leurs, elle pose utt "bibi " sur ses bien. meilleurs alnis q1,1'au · sein de 

· cheveux, histoire de l'essayer. Puis, certains miliè·ux aristocratiques. 
:'air .naturel, ell.e s'en va. C'est sim~ Vous I'iniag!.nez sans doute : . ma 
ple. Je vous ai dit qu'on vole dé nouvelle activité n'a pas ét~ du 
tout dans les .grands magasins. Ii goût de chacun. Des portes se s•ont 
y a tro's ans, un monsieur ·a réus- fermées pour moi. Mais j'aime pas-
si à. subtilisèr des lustres· de qua- sionnément cette vie qui ro.e donne 
tre et six bt·anches, des marbre.s• ct / de · nombreus~s compensatlo!tlSI. Et 
des b!'onzes de quarante cen.bmè- j'adore toutes les bêtes-. Si je voiS 
tres de hauteur . . · Urue perquiSition un our& enformé dans une cage, 
nous permit de retrouver à son do- j'en souffre : il hante mes nuits ... 
micile des marchandises pour plus 
de 300.000 francs. - Avez-voUs un numéro en pré· 

paration ? 

Hahill~e _pàr . CatveJ:J, la . comtesse Ben ji de .la Cou~ présente chaque jour 
·. ' ~es numéros de .Haute école. à Medrano. 

:.~enSuissedeux vieux clowns 
doniJenf 'à .la · Jeunesse . moderne 
_ .. une . leçon · de bonne humeur 

;; -E monde ·to~e· ~à l'eilvers. 
[ ._Les jeunes. songent oà brasser 
. _ ... des . affaires, .avec la tristes­

. se de vieux financiers, . tandis qu'à 
. l'autre pôle de la vie, . ·. on devient 

vraiment jeUhe quand on a pas-sé 

.Crok 

le. cap des 70 .ans. NoUs venons de 
voir le coureur c~cL\ste. de 80,. ?JtS, 
vainqueur d'une rude épreuve spor­
tive, d~claret' a~ benjamin. de .l'é· 
quipe ·(76 ans) : "Encore un peu 
peu jeune, mais il a du fond l" 

·ga.~etê des autres. Et elle est danS 
le sang, _ cette gaieté-l:à. Un sang 
italien. Mon père était de . Florence, 
ét il était clown, et mm je suis né 
sur la butte (Il dit la "bou.tte") 
Montmartre. A 5 ans, j'étals le plus 
petit grand écuyer du monde. En 
1900, je faisais le saut périlleux 
d'un cheval à l'autre. Et nous dans 
notre temps, avec Paul et Al.bert, 
nous ·changions rous les jours de 
spectacle. Le public nous donnait 
l'esprit · d'imp-oovisatlon. Le public (!! 
-dit ''poubl!c"), ma.'s Il fait tout. n 
a fait ma gaieté de-puis 69 ans. n 
m'a fait oublier· toutes mes pcinBS!. 
Les doUleurs morales, vous ne vous 
ét(>nn.erez pas qu'on · les oublie mo­
mentanément; puisque sur la piste 

- an devient un a,utre homme. Quant 
â - la douleur physique, on ne la sent 
plu.<;. Je me souvtens avoir donné 
une représentation avec 40.o de 
fièvre. J'avals la grippe espa.,onole. 

· Après la représentation, la grippe 
avalt dü me-perdre de vue sous mon 
costume de clown.... Je ne l'ai ja· 
niais revue. 

" . .. Une> leçon d'opt!m1sme, dit en• 
core Fratellind. Tiens, venez avé<: 
moi, je vais V!OUS mo'l1trer mon 11-

, vre d'or. J'ai la signature de tous 
les gr;:mds princes, de toutes l-es 
vedettes du monde. Ce qu'il ont ai­
mé en· moi : ma gaieté. 

L'asthine,. ·qui frappe plus les hom-mes 
LA MAIN AU COLLET _ Notre nouveau programme se· 
Comment vos inspe'cteuts se ra sensat1.onn.cl : huit chevaux et 

comportent-ils lorsqu'Us repèrent quatre cavaliers sur piste. Si, par 
un voleur . ? malheur, un seul cheval ,se tram-

NoUs n'Intervenons jamais pait, ce serait la catastrophe 1 

-,. SL nous . ~vons .- c'·est la · faute 
· ~Ùs .. tèmps ·- désapl)ris .de rire, de­
. mandons aux vieux cliJWUS . quj. .ont 

amusé le mQnde de nous ·livrer Je 
. secret; de leur opt"Jnlsme. ~ .. est c·ornbattu par la technique moderne 

L 'ASTHME est une affection --: tage superteur de l'apparei-l respi· 
pulmonaire- qne caraètérisènt 'ratoire, ce sera l'asthme nasal ou 

_ des. ~.ccès de dyspnée (étouf- rhinite spasmodïoque, dont les ac­
fementsJ qui sont provoqués . par · cès . sont beaucoup =ins dramatl­
dcs convulsi.ons des n1usëles · inspi- ques que l'a.Sthme bronchique, 
rateurs et des muscles bronchiques. Pour qu'un individu fasse un 
on· confiond souvènt asthme· et 
emphysème pulmm1rure: l'a.scthma- : asthmatique, Il lui· faut fa.1re partie 

de la. grande famille des a.rthrit'i-
tique étouffe par crises et sa r~s- ques, "· ;diathèse, dit Trousseau, 
piration est normale dans l'inter- qui. p~:~çd'Ui.t les goutteux, les mi-

.vaJle. des accès· qui peuvent être graineux, les urticarie:ns ", Corn· 
· ~Slpacés. L'em,ph.y~ma,teux e,st ment expt'quer la crise d'asthme ? 
constamment" à court de respira- Des flots d'encre n'ont pas résolû" 
t!on " et présente de. temps en cette questiQn. · L'excitation des 
tem!)S des exagérations de sa dys- nEk'fs pneumogastriques (neœfs de 
pnée, en rapport avec des· poussées la . vie végétative) détermine ca 
de bmnchite. ;Notons d'ailleu.rs qu'à. spasme inspiratoire caractéris.tlque 
la longue, un asthmatique, surtout de la crise d'asthme, chez ·Un sujet 
sl ses accès s'accompagnent, corn· prédisposé par l'hérédité ; mais 
me on le voit fréquemment, q'un 1 l'él' t · dé 1 
élément catarrhal des bronches, que est emen qm .. va c en-

cher la crise ? On a pu remarquer 
peut dev~nir emphysémateux. _De que certaines odeurs la provo· 
même des crises d'a.stlnne i>euvent quaient : rose, héliotrope, ou . cer: 
survenir chez un emphysérnatwx. ·- taines pouss1èr 1s : farine, ou le . · * . - pol~~ ,ëdes gra.mhlées, ou certaines 

L'asthme est plus fréquent chez émanations animales: chat, ch~vaJ. 
l'homme que chez la. · ~emme. . ll .Sur ce$' .constatations s'est étayée 
existe à toot âge . : , nous,. pârlerori.s , lâ théor:i!} ailS>rgiqu.e . de .l'asthme : 
de l'à.~tlime Infantile. · · '· · 1'9-rgànisme réai:ït brusquement à 

L'asthme sè produit en. toti.tes-s'l.i.i' , une _ substance étrangère, réaction 
sons. En mai-juin, il ·peut .. êl:t'~ .rhu- ', anaphyaçtjque (identique à la pous­
me des foins ; s'il se localise à l'é· sée d'urticaire qui peut sUivre une 

' . '! ' ,· 
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injection de sérum). A partir de ce 
moment, l'organ,< sme est sensibilisé 
et toute pénétration nouvelle de la 
même substance amènera une réac· 
t!on de l'organisme se!Wibilisé qui 
réagit à cette substance si, par une 
légère scar-Ification (cuti-réaction), 
on la met en contact avec la séro­
site qul suinte de la minuscule ·incl· 
sion : Il y a une réaction rouge et 
urticarie. . .>me. Cette méthode a per­
mie de déceler l'origine de certains 
asthmes. Des dispensaires·, en A· 
mérique, possèdent jusqu'à 500 
échall!.t!llons - de substances qu'on 
peut expéttlmenter pour cuti-réac­
tions. L'écueil de la méthode est 
qu'un individu peut réagir à plu­
sieurs tests et .que même si une 
réaction est · nette pour -ün- ·produit, 
la désensibilisation est souvent dif· 
f!c!le à obtenir. 

En fait,- ~ d'après le professeur 
Pasteur-Valéry-Radot, au congrès 
de l'asthme de cette année, 10 % 
seulement d'asthmes seraient aller­
giques. Beaucoup d'asthmes ont 
pour origine un~ infection prolon­
gé(l des bronches, so' t banale, soit 

. tuberculeuse ; un individu ayant 
guéri u,ne tuberculose souvent pas­
sée inaperçue et dont seule la ra· 
d,lographie peut montrer les· traces 
discrètes, est un excellent candidat 
à l'asthme, s'il appartient à la fa­
mille- des arthritiques ; un asthma· 
tique de longue date n'est pas pré­
dispos6 à une tuberculose évoluti-
ve, au contraire.... -

L'apparen respiratoire n'est pas 
le seül ën cause ·; il faut étudier 

. aussi l'appareil digestif (cholestéri­
ne, histamine) et les fonctions en· 
docriniennes (crises survenant a­
vant les règles et qu1 sem,blent a-

.. v!r des slmil!tudes certaines avec 
les migraines prémenstruelles). 

A cee caUses si diverses, corres• 
pondent des traitéments varié.'!. 

La · .poudr~ de datura, que l'on 
brQ.lait, était un calmant sympto­
matique. L'adrénal!ne et l'éphéd!ne 
agissent sur le nerf vague. Parmi 
h~s traitements modernes, · on don­
ne les. antihistaminiques, si l'asth· 
me parait allergique, et la strepto­
mycine dans les autres cas. Ne 
perdOl)S pas , de VUe la notion dU 
terrain (hygiène et rég.!me allmen· 
taire des arthritiqUes) et l'étude 

.. complète· du . malade av·ec l'anaJy· 
se de '.sa~g_ <uréë, cholesterol, gly­
edm.te) · et r~o~ri.\Plù~ · 

.dans l'enceinte du magasin, vous 
compcr:enez pourquoi. Si le vol est 
constaté de · façon absolue, l'lnspE:JC­
teur suit Je ~leur jusqu'~ ce quë ce 
dernier quitte l'immeuble. Sur le 
trottoir, l'ind~vidu est accosté : 
;( Pardon, monsieur, n'avez-vous pas 
oublié une petite formalité?" et .. 
emmené au bureau. Là, d'imciens 
inRpecteurs de la Préfecture att'l.­
t:hés ,). notre entreprise, pmcèdent 
à l'intcrr~tatoire. Suiva ·• l'!m:J.)•:· 

. tance du vol ou la récidive, son 
importance réelle, nous. nous con­
tentons de sancti-onner nous-mêmes 
en prenant l'identité de la person­
ne et en lui. faisant signer une fiche 
par laquelle elle reconnaît son acte. 
Cc document nous est; précieux 
pour établ·!r la récidiv'El. En pareil 
cas,, c'est le Tribunal c-o-rrectionnel ... 

DECEMBR~ DECEMBRE 
La statistique des vols nous ap­

prend que le mois sombre par ex· 
cellence est décembre, qui s'!lllus­
tre par 400 ou 500 arrestations, 
soit une moyenn-e de 25 par jour. 

· Les autres mois, · ·ce chiffre tombe à 
dix ou douze. 

- Et les professionnels ? 
- Ils ont tous les trucs. I:is; vien-

. nent -généralement à deux. Le pre­
m\er amuse la vendeuse . pendant 
que son. comparse . fait le coup. 
Beaucoup de spécialistes préfèrent 
le vo~ à la tire - dans l'ascenseur, 
par exemple, aux heures d'affluen­
ce - au vol à l'étalage. Des équ!· 
pes spéciales de la police judiciaire 
surveillent constamment les endroits 
où la foule se rassemb1e. Nous a­
vons récemment appréhendé une 
spécialiste de nat.•onalité espagnole, 
qui ne comptait pas moms de 138 
<tnS d'interdiction de 'séjour inscrlt~ 
à son casier judiciaire... 4es vo1s 
d'employés sont également fré­
quents. Certains petits manèges ne 
tx:ompent que les profanës. Telle 
vendeuse, maigre le matin, s'ert ya 
le soir, affligée d'un coupable em­
bonpoint... Ce qu'on ignore généra­
lement, c'Cst que toutes les classes 
sociales volent. Les gens .''bien " 
comme les autres. .Pendant la 
guerre, les textiles étaient particu· 
lièrement visés. Une jo!Le femme 
parfa.'temcnt honorable pouvait, 
faute de tickets en suffisance, se , 
sentir irrésistiblement attirée par 
des dessous froufroutants.. . Mals 
depuis la levée du rationnement, te 
nombre des la.rcins n'a pas diminué 
pour autant... _ ~ 

Voilà qui . est clair .et net. Toutes 
les classes ' sociales volent... .. Eh 1 

- P~ la tlbtt~ -~ ~o.r .. , 

DIES NUMEROS 
DE HAUTE-ECOLE 

Actuellement, Mme de La Cour 
. présente des chevaux en .liberté, 

une double haute école, une haute 
école seule et une haute école en 
amazone. C'èst beaucoup pour une 
je.une femme· qui habite à l'autre 
bout de Paris et qui attache beau· 
coup d'importance à. son influence 
p')rsonncllc sur l'éducation de ses 
deux enfants. Le travail, chaque 
jour, commence a 8 h. 30. II se ter­
mine à 24 h. 30. Le samedi et le di­
manche comportent deux matinées, 
ce qui stgnifie neuf apparitions en 
piste ... Journées plus que bien rem· 
plies. Mais quand tout va bien, 
quand auctme anicroche ne survient, 
malgré la fat'gue la vie est belle, 
puissamment rythmée. Hélas, 11 y a 
les " coups durs ·'" .. ; 

- Quinze jours avant le début de 
notre programme actuel, · nous avons 
perdu un, cheval. Un arrêt du· cœur. 
C'était tragique ... Nos chevaux, deux 

.... C'est · aujourd:hui · que GrQfk; le 
fameux clown su!sse,livre ·a\1 publiÇ 

· par la voie .du cinéma ("Au revoir, . 
M. Grock !"). l'histoire de sa vie, de 
ses pelturbatiolis, de son optimisme 
quand même. -

Fratellini, · lui, n'en est pa{! à é­
·crtr~ ses souvenirs. 

Comme une coquette .jolie. femme, 
il avoue 73 ans. A nous· de faire le 
rétabli&SelÙent, oomrile' on dit en 
Iangàge de cirque. L'ainé de ses 
fils · (les Craçl.dock) a 45 ans. Ce 
n'est pas . l'âge de ses fils qui I'o· 
b'igera à. 'vieillir. Parlezclui de veil· 
lesse, Il· se _ ré<erle : 
., - Viéux, mol,· jamais de la· vie. 
Je suis tpujours .. jelll)e, parce que je 
sùis · t(:mjoÛfs- ga~. Il faüt mire--ces­
ser cette légende que les clowns 
sont tristes. ·Moi j~aime . rire, et j'ai­
me enoore plus faire rire. Quand je 
reste une . semaine .sans travailler. 
(oul, à ,mon âge !), .c'est alors que 

. j'ai le . ~afard .. Ma. ga,ïeté, c'est . 1{1. 

Fratellini 

"Et si le monde retrouverait sa 
gaité, li retrouverait peut-être sa 
joie de vivre et sa fraternité. . 

Voilà ce que nous dit ce philooo­
phe. dès pistes. 

alezans, se ressemblaient comme !----,--..---------------------------­
des jumaux. Le numéro était au 
P"int ... Que faire ? Je me rappel'l.i 
alors que mon p'ofE'sseur dispo~alt 
d'un pur-san'.; dressé. Mais ce pr"­
r~sseur était :t l'étranger. lmp~ssi· . 
ble de l'atteindre, même par télé· 
gramme. En désespoir de caùse, je 
pris sur moi d'aller chercher la bête 
à son écurie. Cinq heures après la 
mort de mon propre cheval, le nou­
veau, un blanc nommé Théo, faisait 
son entrée au cirque; Catastrophe t 
l:es essais, sur piste, furent déSaS. 
treux. Je n'en sortais rien. Nous dé­
cidâmes de ·présentèr · tout de inêmè 
le numéro. Et le . soir, le miracle - se 
prod!Rsit. Effrayé par les projec­
teurs, la mus!que et la foule, TMo 
se conduisit héroïquement, comme 
s'il n'avait ·· jamais -fait que cela. ·AU 
gaoop, il s'cmbalia un peu et rn'ai-­
racha des lambeaux de chair aux 
mains. Mals je réussis à te maitri·. 
ser, et tout se .passa _tort ):>!en._ Théo 
cont'nue de travailler avec nous. 
Peut-être est-li conscient du fait 
qu'Il a pris la succession du célèbre 
Kerfany qui gagna le Gra.nd-Pr!x 
de Diane, celui de Chant!lly et le 
Grand Steeple ... 

- A vous, madame de La Cour! 
- l3onne chance 1 ·Une caresse à 

Théo ... 
ttn dernier coup d'œil au miroir, 

et la ravissante écuyêre, reyêtue 
d'une :rrterveille1!se robe signée d'un 
de plus grands noms de la haûte ­
couture parisienne - Mme d~ La 
Cour ch.~~· · d~ - r~'Pe Oh~e Joilf. 

Banque Belge & lntern·ationale en Egypte 
SOCIETE , ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par- Décret Royal du 30 danvler 1929 
Capital onu•crit L.E. 1.000 ~00 :- r.apltal v,f'r<:l> L.E. 500.000 

· ·· Réserves a•U ·1er JUillet 1950 : L.E. 300 000 
SIEGE SOCIAL AU CAl RE: 45. Rue Kasr-EI-NII. 
· Siège à A1exandrle: 18; Rue Talaat Harb Pacha 

T raitt! toutes opérations de bmtt~ne 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39. R.C. Alexandrie No. 682. 
~~ ....... ~~~~~-~· 

lrt.'llllltiltHIIIIUIIIItllltNIHIInlltiiiMIIIQIIIICiti11111GIIOIII ....... IN1MI ... I ... IIIOIII111UI11tiiHIIIIIIIIDIIIIIIIIIUIIIIUIIIIIH.IIIIUIH 

1 NI LE TEXTILE ~-. COMPANY .. S.A.E. 
i CAPITAL ~()CIAL ent~èreme.nt versé: L.E. 400.000 

1 FILATURE. RETOROERIE, TISSAGE, TEINTURERIE_ ET BONNET~RIE 
! 88, Rue du _Palais N" 3, - Hadra - Alexandrie. 

TISSAGE ' DE LA SOIE 

A Choubra El Kheima - B.P. 1707 - Le Cair •• 
:..·. 

MAGASIN DE VENTE 

68, Ruo Azhar Le Caire 



Jeu~i -Il Janviel' 1951 

Du 11 au 17 Janvier inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Semo.ine de nervosité 
entassée. Evitez l'ex­
plasion, votre cer­
vc:tu ~en rcssentJra. 
Que Dieu vous garde 
d'un choc ou d'une 
dou eur qui peut de-

8 [ l 1 E 1 venir grave. . Soyez 
calmes et vous ver­

rez que vous aurez une grande vic­
toire. Mercredi une déten::e gél1é­
rale avec une excellente nouvelle pé­
cunia.:re. Le sommet est enc'Or() dif­
ficile à atteindre. Vous traverserez 
de grandes embûches, mais vous se­
rez enfin heureux. Un voyage sur­
prise vous attend et possiblement 
vous gagnerez un lot entre mardi 
et mercredi. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

TAUREAU 

Trois surprises a ­
gréables cette semai­
ne dont la meill eure 
est du côté pécu-
nier. Certains au-
œnt un héritage, 
d'autres, gain de 
Crédit Foncier et 
plusieurs trouveront 

un beau bljou. Donc, semaine excel­
lente. Evitez les acides et le pol· 
vre, qui peuv·ent e;xcitér la gorge, 
et vous aurez à le regretter. Man· 
gez du miel et Çlu beurre et vous ;a 
nettoierez de toute ~mpureté. Un 
tas de mariages d'amour. -Les fem­
mes Taureau auront une belle sur·­
prise. Certa!ns de vos rêves se réa· 
Useront sûrement. 

22 MAl AU 21 JUIN 
Quelques artistes Gé­
meaux se feront nl­
marquer -et auront u­
ne grande ascension. 
Joie - ineff:Wle dans 
la famille. Des que­
relles entre frères et 

GE ME AU X soeurs qui dioivent 
prendre fin si l'af­

fect~on joue un rôle. Les ènfants 
Gémeaux donneront grande satis­
faction à leurs parents. Ceux du 
2ème décan, nés en 1935 (28 Mai-
3 Juin), perfectionneront leur voix 
et auront un succès et une grande 
renommée en 1955. Vous entrepren­
drez deux voyages cette année. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 
Une bonne semaine 
pour les Cancer. 
Vous aurez paix et 
oon!Leur ! et_ grand. a­
mour. Beaucoup de 
succès pour les jeu­
nes filles, surtout 

,. A u C [ R pour les A, I, D. 
" n Invitations et grands 

amusements ou bien des vi!l€g.i.atu· 
res féeriques. Votre Intuition vous 
révélera quelque cho..<:e · et vous for­
mulerez un voeu au moment de la 
réussite. Grands succès en amour 
et plusieurs contracteront de bril­
lants mariages. Quelque froideur 
dans le home, mais. grâce à votre 
channant ca'ractère tout s'arrange· 
ra. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 

L 1 0 H 

Réception d'une. let· 
tre qui pourra· chan­
ger tout le cours de 
votre - ex:istence. Ré­
ception de marchan­
dises importantes et 
utiles ainsi que des 
livres de haute philo­
sophie qui révolution­

neront peut-être- un jour le monde. 
Idéal élévé qui pourra se réalise~ à 
la fln de l'année. Fa.'tes at~entwn 
à votre coeur qui est la partie fa!· 
bl.e des Llons et évitez autant que 
possible les émotions fortes. · S1;1r• 
velllez votre caractère qui est vto­
lent assez souvent et vo115 · éviterez 
de faire de !a peine et d'avo'r peut­
être un remord. Votre planète est 
le solell, tâchez d'être le soleil de 
votre entourage et de votre vie. 
Gains nombreux. Un _ amour soudain 
na.ttra en vous. 

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Ce que vous avez 
pensé se réalisera. a Vous entendrez des 
louanges à votre é­
gard. Votre philoso­
phie _ surprenant!'l 
vous ouvrira un che-

V 1 f R G E min parsemé de ro~ 
ses. Gardez toujours 

cette fol dans vos entreprises et 
vous excellerez. Cette sema\ne ré­
ception de bonnes nouvelles.. Joie 
inespérée en ménage. Rentrée d'af­
g:ent. Gain en loterie et une réCQm· 
pense venant de loin- et de ceux qui 
reconnaissent votre valeur. · 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Plusieurs· jeunes fil­
les Balance vont sc 
fiancer cette semai­
ne. Est-ce une lubie 
ou un amour s:lncère. 
En tous cas qu'elles 

BA LA 11 C E fassent attention a­
n va11t da prendre une 

décision solennel c, 
car ce .o.ont E:lles qui un jour seront 
attrapées. Les T auront du succès. 
Réception de cadeaux. Ménage:~< vo­
tre car-actère un peu trt'P violent. 
Ceci provient du mauv-a.'s fonction­
nement des reins qui altèr·e les 
nerfs. Buvez de l'eau minérale. Hé­
rita,g-es importants pour ceux du 
ier décan. (24 Septembre au 30 Oc­
tobre). Ne spéculez pas en bourse, 
vous pourTCZ perdre. Posez un féti­
che vert sur la table de jet\ cette 
semaine. Acceptez les invitati.ons 
d'amusements.. vous en avez besoin. 
Une grande joie ]X)ur une guérison 
d'un eJ1fant. • 
24 OCTOBRE AU 22 NOViEMBRE 

Evitez de garder so-u­
vent la mèlaneolie 
qui brise souvent la 
réa lsation de vos 
désirS. Vous êtes sou­
vent pessimistes et 
maussades. Pourtant 

S C 0 R P 1 0 H cette année sera très 
bonne pour voub. 

Surtout en amour, et en santé. Mar­
di attendez-vous à une excellente 
nouvelle -pour un nouveau travpil ou 
tm gain de loterie. Les C et les R 
auront une belle surpr.'se. Plusieurs 
qui ont eu une déception d'amour 
pourront mercredi prochain da11s u· 
ne Invitation repcontrer leur âme 
soeur et ils seront très contents. 
23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE' 

Grâce à votre persé· 
vérance vous aurez 
gain de cause. N'ac­

. cusez pas à la légè­
re. Un voyage inat­
tendu. - Un change­
mént inespéré et qui 

SAGITTAIRE vous réconfortera. 
Les A et S auront u­

ne beUe surprise. Gardez bien une 
certaine somme d'argent, danger 
d'être volés. Vous qui aimez l'air, 
la nature, -pensez un peu à certains 
de vos parents qui ont besoin de 
soins et de joie. Que votre coeur se 
réveille-. en étant un peu plus al­
tru\stes. Uh grand b:mheur survien­
dra. Ayez . la patience nécessaire 
dans votre home. 
22 DEG:::MBRE AU 20 JANVIER 

· · Votre fffi'tune se dou· 

~·· 
blera jusqu'en .. Juin 
prochain. Une heu­
reuse in!tla.tlve vous 
fera gagner et vous 
rendrez plusieurs 
heureux auto:ur de 
vous. Setùement EO-

CAPRICORNE yez moins autoritai-
res et plus doux avec ceux qui v-ous 
entourent. Ne calculez pas les dé 
penses. Autant de piastres vous don­
nerez cette semeine, autant de bon· 
heur vous aurez dans l'a1mée ll!OU· 
vel1e .Une grande joie provenant 
des enfants. Deux ennemis cachés 
vont vous jouer un sale tour, mais 
ils seront arrêtés de peui' d'être pris 
au piège. Les R, les B, et lés A, 
auront une chance inespérée, car ils 
savent si bien attendre' et ont une 
patience d'anges. Soignez les ge-
noux. _ -

21 JANVIER AU 19 FEVRI1ER 
Tout parait mal dé­
butcr depuis quelque 
temps. Ne vous en. 

· faites pas, a.u mo­
ment le plus !nat· 
tendu vous aurez u­
ne belle surprise. 

V E R S [A U Cette semaine_ m 
paraît pas être très 

réconfortante, mais c'est Février 
qui vous apportera une belle chan­
ce. Ces contrariétés vont partir. 
Ceux qui craignent la perte d',un~ 
somme prêtée ont tort car Ils 1 au­
ront. Une ère de bonheur continue­
ra pour vous. Les M VOI).t ren.con· 
trer des- S ou V qui seront 90 o/o 
leurs futurs maris ou amis. Trou­
bles dans le sang qll,\ attaquent les 
parties faibles, régis par votre as­
cendant ou planète. En tout cas les 
Verseau auront bien une ère de 
joie et prospérité, lis doivent tenir 
bon. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
Trois excellentes dé· 
cisions pour unP 
augmentation de 
travail et une pros­
périté soudaine dans 
les finances. Maîtr1· 
sez aussi vos nerfs 

P 0 1 S S 0 NS qui peuvent vous 
jouer un mauvais 

t.our surtout les ascendants Bélier. 
M~r'credi prochain réception d'une 
lettre 'importante, d'un chèque pro­
bable ou deux personnes discuteront 
avec vous pour un changement fu· 
tur. De cette décision dépendra 
vre,i.ment les rentrées pécuniaires 
de l'avenir. ùeux personnes C ap· 
porteront l'abondance et la jole, un 
troisième C démolira en partie vos 
efforts. Sachez le découvrir et von" 
serez lOauvés. Méfi~z-vous des chfl­
tes et chassez à tout prix la dis­
traction. L'amour - ne compte pa8 
cette se)llaine. Tentez la chance a-
vec. 

La Volx de I'OKYENT 

Pour les premiers froids: un ensemBLe 
Véritable pied-de-poule en tricot, les manches, ceinture et col de ce blouson sport se marient avec bon­

heur au tissu vert foncé dont sont faits les devants et le dos. Remarquer les gants dont le petit doigt seul pro­
longe la fantaisie de la manchette tricotée en pied-de-poule. Cet ensemble pratique et chic permet d'utiliser 
des restes de tissu et des restes de laines d'une manière originale et neuve. 

BLOUSON SPORT 
TISSU ET TRICOT 

lt'ou1-nitures: Laine d'Appenzell 
REX, qualité "AppeTJzeller 20", Dé­
cat'e "Sun", 75 grammes vert, 65 
g . jaune, 65 g. brun. Aiguilles 2 1/2. 
55 cm.. lalnage en 140. 5 mouies à 
boutons, bourTa.ges d'épauies. 

Po!n.ts employés : Côtes 2-2 tor­
ses= 2 m. endroit prises par derriè· 
re, 2 m. envers; sm· J'envers, trico­
ter les mailles comme elles se pré­
sentent sans tor~ les mailles en­
droit. Point pied de pouie tricolore: 
1re aig. vert.=l m. bord x x 1 m. 
env., 1 m. endr., lever 1 m. envers 
sans la tric., fil derrière. 2e aig.. et 
toutes les aig. paires tout envers. 3e 
alg. brun comme 1re, mais en dé­
calant, CQmmencer par -1 m. bord., 
x x 1 m. levée, 1 m. env., 1 m., 
::mdr., 5e aig. jaune : comme 1re 
aig. en commençant pa.r 1 m. bord 
x x 1 m. endr., 1 m. levée, 1 m. env. 
x lire entre x x et x 'terliùner par 
1 m. bord,et cha.n.ger de t e.'nte tou­
tE;& les 2 aig. Répéter toujours ces 
6 alg. 

RRm'l.rq?œ : La maille levée est 
toujours au-dessus de la maille en­
vers de l'avant-dernier rang. (aiguil­
le). 

Echantillon: 20 m.=7 cm. 18 aig. 
=4 cm. 

MARCHE DU TRAVAIL 
M!Jinche: -Monter 60 m; vert, tri· 

coter 3 cm. côte& 2_-2 torses, con· 

tinuer en pied de pouie tricolore en 
doublant les 50 m. centrales à la le 
alg., pui.S continuer droit.- A . 44 cm. 
de hauteur tota;e, rabattre de cha­
que côté pour l'arrondi 4 m., 2 m., 
2 m., 30 fois 1 m., 2 m., 3 m., et 
droit les m. restantes.· 

Ceinfntre: Monter 170 m., tricoter 
en pied de poule _tricolore en aug· 
mentant à gauche 7 fuis 1 m; tou­
tes les 2 aig., puis diminuer 7 fols 
1 m. toutes les 2 aig. (demi-cein­
ture), continuer en faisant une deu­
xième partie semblable. Rabattre 
souple. La ceinture est légèrement 
plus courte que le tom· de taille 
pour biP.n s'ajuster. 

Col:- Monter 96 m., tricoter 4 alg. 
côtes puis un pied de poule tricolo­
.-e ~ auementant de chaque cô~é 
1 m. tous les 1 cm. A 7 cm. de hau­
teur totale, casser les fils, puis re­
l-ever les nosuds de chaque côté du 
col et tr'.c. sur ceux-ci et sur les 

' mailles du col 1 1/2 cm. côtes 2-2 
torses vert en faisant aux angles 1 
"'u~m. de chaque côté des 2 m. d'an­
gle (prendre pour mailles d'angle, 
-'- m. sur les no3uds et 1 m. sur cel­
les sur l'alg. et faire' en sorte que, 
de chaque côté, ces 2 m. soient des 
mailles endroit) toutes les 2 aig. 
rab. saruJ serrer. . _ 

Mo:ntage : Tricot :Repas:;;er à t'ra­
vers un linge hum!de, à l'envers. 
Faire les coutures de manches. 

Ti.çsn : Couner d'anrès le patron, 
les coutures de 1 1/2 om. sont com­
prises. · Faire les pinc-es de- poitrine. 
Coudre Ies côtés et les épauies. Re­
passer les mutures et pln_ces ainsi 
que les coutures des manches. Mon­
ter les manches aux emmanchures, 
eouture de manche 1 cm. en avant de 
ta- CQUture sous bras. Repl!er la pa· 
rementer et falre une petlte . coutu­
re jusqu'en .A. PelSer le col. sur l'en­
droit, bord du col en A, milleu du 
col en B, piquer le col à 1 cm. du 
bord, rabattre les côtes contre l'en­
vers du tissu et rabattre en our1et. 
Froncer le tour de taille - dans la 
ceinture (essayer) en laissant dé­
passer la pointe de ceinture. Poser 
la ceinture en couture sur t'endroit, 
repller sur l'envers et rabattre en 
ourlet. Fermer les deux extrémités 
à points gl!.ssés. Faire lea 4 bouton­
nières dans le tissu et en couper et 
border également un-e au ml' ieu de 
la ceinture, au-dessous des autres. 
Pour que la boutonnière de ceintu· 
re ne s'eff!le pas, faire une piqüre à 
la machine autour, avant de la cou· 
per. Recouvrir 5 moules à boutons 
avec du tissu et les coudre en face 
'des boutonnières. Placer les bourra­
ges. Repasser les finitions. 

GAN'I'S 
POINTURE 7 AVEO 

EXLlCATION POUR 6 1/8 
F'n·u,rnit"r"s: Laine 'd'Appenzell 

-aç, qu~U~ J',A.pp~en~;~r · 2o~·. lW< 

catie "Sun", 50 grammes vert, 10 
g. jaune, 10 g. brun. Alg. 2 1/2. 

Points emp oyés, - Jersey: 1 
a!g. endroit, 1 aig .. envers; tm ron4 
=tout endroit. 

Pied de poule tricoW'l'e: 1re alg. 
- vert, 1 m. bo·rd, x x 1 m. env., 
1 m. endr., lever 1 m. env. sans 
la tric oter, fil derrière, · reprendre 
à x x. 2e aig-. et toutes les aiguU!es 
paires à l'envers. 3c aig. =brun, 
comme la 1re mais en décalant, com­
monoer par 1 m. bord, x x lever 1 
m., 1 m., env., 1 m. endr., reprendre 
à x x. 5e aJg.=jaune décaler en com­
mençant par :· 1 m. bord, x x 1 m. 
endr., 1·ever 1 m., 1 m. env., repren­
dre à x x. Répéter ces 6 al,g. ct 
changer de teinte toutes les 2 alg. 
Le ·même point en rond, idem, mals 
sans la mai1le de- bo-rd et en tri­
cotant les aig. paires tout endroit. 
- Rem.m·que: les ma.'lles levées se 
trouvent toujours au-dessus des 
mames €1!lvers du rang (aig.) précé­
d0llt. 

Gant droit : Poignet, se tric. à 
· plat. Monter 68 cm., tricoter 10 des­
sins, soit environ 9 1/2 cm., puis en­
core 1 aig. verte, enstiite, en trico­
tant l'aig, envers, replier le poignet . 
en ourlet en tricotant ensemble Ies 
mall"(!s de montage avec- celles sur 
l'aiguille. Casser les laines jaunes 
et brunes et continuer en jersey u­
ni vert comme suit : Depuis le com­
mencement de l'alg. tricoter 44 m. 
endroit;, poser les 15 suivantes en at-

tente sur une -aig. aJ.ixlllalre, tour­
ner, revenir sur ces 44 m. en ré· 
partissant 5 dlm. et tricoter à la 
suite les 9 m. de l'autre bout de 
l'aig. en diminuant ·encore 1 m., ce 
qui ferme le poignet en rond, fente 
au mUeu du dessus de main. Tri· 
coter à plat, en jersey, sur ces 47 
m., 2 aig. drolt puis oommencer la 
base du pouce ; sur l'endroit, trico­
ter 24 m., 1 au.gm., 1 m., 1 augm ... 
22 m., 3 aîg. droit, répéter ces aug­
mentations de chaque côté des pré­
cédentes avec 3 alg. droit entre, en­
core 7 foi3 : à 8 cm. de hauteur de­
puis le poignet, la.'.sser les 17 · m. 
du pouce en attente et continuer 
sur les matHes restantes en m<m­
tant 3 m. à l'entre-pouce, tric. droit 
2 cm. puis faire une double d'm. 
av-ec ies 3 m. montées à l'entre­
pouce (double diminutlon=lever une 
mail'i) sans la tric., tr;c. 2 m. ens., 
passer la m. levée par-dessus ces 
2 m. ·ens.> continuer droit sur les 
47 mailles restantes. A .12.5 cm. de­
pu!B le poignet. co'Xlmencer les 
doigts aul se tricotent en ·rond et 
jersey. Disposer sur 2 aig. les mali- -
les co!l"me su:lt : depu's le début de 
I'alg. endroit, 23 m. dessusdemain, 
24 m.. paume. 

AnnulaA.re : Depuis le début de 
l'al:g-. endroit, tricoter 8 m. dessus 
de main, oonter 2 m. à l'entre-doigt. 
tric. 7 m. de pPnme, -monter 2 m. 
à l'entre-doigt côté auricula.'re. Tr1-
ooter en rond 7 cm. jersey, puis l 
tour x x 1 m. endr., 2 m. ens., x x 
reprendre de x x à x x. 1 tour droit. 
1 tour en prenant toujours 2 m. 
ens., passer le fil dans les mailles 
restantes et arrêter. 

Majet~J,r ·: 8 m. dessus de main. 
monter 2 m. à l'entre-doigt, 8 m. 
paume. Relever 2 m. à l'entre-doigt 
sur celles montées à l'annulaire. 
Tric. 8 m. jersey et tennlner com-
me l'annulaire. · 

-Index : 8 m. dessus de main, mon­
ter 3 m. â tentre-do.'gt sur celles 
montées pour le majeur, 8 m. pau­
me.Tric. 7 cm. jersey èt tennlner 
oomme les autres doigts. 

Panrce : Reprendre les 17 m. en 
attente relever 3 m. à l'entre-pouce 
sur ceÙes montées ]X)Ur la. maln. 
Tricoter 6 m. jersey et tennlner 
comme les autres doigts. 

Côté de la ma.-fn. et a.uriculaJire : 
Reprendre les 15 m. laissées en at­
tente au poignet et tric en pied de 
poule en dim. 1 m. au commence­
ment de la · 1re at._., mais, pour fer· 
mer en même temps la main, re1e­
ver sur 2 aig. les noeuds du bord de 
la main et tricoter ens. la dernière 
maille de l'alg. avec 1. noeud de 
bord ; en .tournant, lever la 1re· m. 
sans la tric. à l'endroit sur l'endroit, 
à l'envers sur l'envers. Quand tous 
les i!Muds sont · tricotés, on est à 
IJ )Uwte1jp fl~ d~, "~JM'l&lft., 

J'am'·ictùaire en fermant les mailles 
en rond et en relevaiJ.t 2 m. à l'en­
tre-doigt sur celle&. montées à l'an· 
nulaire, au 2e tour. Tricoter ces 2 
m. relevées ensemble ]X)ur ne pas 
déformer le _point. Continuer en 
pieds de poule tricolore. Tric. 6 m. 
droit et terminer tout en vert corn· 
me les autres do.'gts. Faire l'autre 
gant dans le sens invèrse. 

MIYil-tCLge: Replier légèrement les 
bords doubles du poign-et et coudre 
à points glissés. Faire une petite 
bride au haut de la fente ]X)ur que 
celle-cl ne s'ouvre pas trop. Broder 
un ]X)int de chaînette sur la jointu· 
re des 2 points de la ma!n- pour la 
cacher. Repasser le po'gnet à l'en­
vers à travers un linge hum.ide. 

Remarque : Pour une pointure de 
gants 6 1/2 mettre 6 m. de moins 
au poignet et à la main et prendre 
1 m. de moins à chaque doigt, pau­
me et dessus de main, sauf à !"au· 
rtcuiaire qui se fait de Ja même ma. 
n.:ère ; ]X)Ul' le pouce, faire 1 toul' 
d'augmentations de moins (15 m. 
de base) long-ueur de main env. 1 
cm. plus oourt, lO!lc,<>ueur dés dclgts 
selon désir. 

SOQUETTES 
POINTURE 36 à 39 

F'ournitures : Laine d'Appenzell 
"Rex". Qualité "Apper!Zeller 20" dé­
catie "Sun". 90 gr. laine verte, 10 
gr. jaune, 10 gr. brune. 

PointS' employés: Même que pour 
les gants. 

Monter '60 m., tricoter 4 tours cô­
tes 2-2 torSes (2 m. el'J.dr. prises par 
derrière tous les deux tours, 2 m. 
envers) pu.is 6 cm. pied de pouia trl­
co'ore, casser les fils -jaunes et 
bruns et continuer Witt en vert, en­
droit sur l'envers du revers. Trico­
ter 7 cm. côtes, 2-2 to-rses: Polir le 
taliYI'!, mettre 30 m., faire 2 dim., 
tricoter 28 alg. jer~rey. 

Bonnet du talon se commence sur 
l'endroit, tric. jusqu'au milleu plus 
2 m., 1 -d.im., jetée (lever 1 m. sans 
la tr:'.c., tric. 1 m., pas&e.r la levée 
par-dlessus) 1 m., tourner, tricoter 
envers jusqu'au milieu, plus 2 m. en­
vers, 2 m. ens. env. 1 m. env., tour­
ner, tricoter endro1t jusqu'au milleu 
plus 3 1!1•, 1 dlm. jetée, 1 m., tour­
ner, etc., en tricotant toujours une 
maHe plu.s .oin en. allant et en ve­
nant jusqu'à épuisement des mailles 
du talon. Relever les noeuds de cha­
que côté du talon et continuer en 
rond, avec les ma.'.lles laissées en 
attente, sur lesquelles on diminue 2 
m. ; diminuer de chaque côté des 
mailles du dessus de pied 1 m. tous 
les 2 tours, sur lies mailles formées 
par les côtés du talon jusqu'à ce 
qu'Il reste 58 m. Continuer droit jus­
qu'à la longueur désirée, puis com­
mencer les diminutions du oout de 
pied : 1 tour x x 6 m. en_d., 2 m. 
ens., reprendre à x x, 5 tours 
droits ; 1 tour x x 5 m. endr., 2 m. 
ens., reprendre à x x, 4 tours droits; 
1 tour x x 4 m. endr., 2 m. ens., 
reprendre à x x, 3 tours droits ; 1 
tour x x 3 m. endr., 2 m. ens., re~ 
pren.dre à x x, 2 tours drOits ; 1 
tour x x 2 m. endr., 2 m. en.s., re· 
prendre à x x, 1 tour droit ; 1 tour 
x x 1 m. endr., 2 m. ens., repren­
dre à x x ; 1 tour en tricotant tou­
jours 2 m. ens., passer le fil dans 
les mailles restantes. 

Pour chaque pointure, même tra· 
val!, ·la longueur du pled setùe chan­
ge, soit talon comnris 19 1/2 (36) 
-- 20 1/3 (37) -- 21 (38) -- 21 1/2 
(39) jusqu'aùx diminutions du bout. 

Mr, CHARLES. - Vous êtes né 
sous le .signe du Capricorne où trô­
ne _ Saturne (Nocturne) qui retar­
de les événements bons ou mau­
vais. Vous êtes une nature parfois 
compliquée et mystérieuse. Vous ai· 
mez l'Indépendance et la liberté, au­
toritaire et souvent dictateur. · Ce 
qu'il y a d'exce lent en vous -c'est 
l'amour de la justice, vous êtes sln­
eère et franc. Vous êtes capabl~ et 
énergique : le travail ne s'effe.ce ja­
mais de v,otre v:le et n'ayant pas ce 
que vous désirez, une certaine mé­
Ian.colle vous envahit tout entier. 
Attendez-vous cette année à un 
beau changement et des probabill· 
tés de voyage en Juin 1951. .Vous 
hésiterez entre deux emplois, ou un 
travai] meilleur, mais vous ne vou· 
lez po'nt lâcher la proie :>Pur l'om­
bre. Votre point principal c'est la 
pru.dence qui est une excellente qua. 
lité, pour réussir dans la vle. · 
- Votre- ascendant est les Gémeaux 
où trOne Mercure, le me6Sager ailé 
des dieux, et \>DUs avez aussi l'ln­
rluence du . Cancer OÎl trône la lune, 
deUXième 'luminaire du Zodiaque. 
Mercure Influence votre Intell-igence 
·et votre éloquence. Vous êtes fln 
d'esprit et pourrez gagner souvent 
votre cause, car vous dépassez la 
dip-omatle. Vous avez du sex-appeal 
et vous atUrez beaucoup. Mals fro!d 
de nature . vous aimez l'amour sp'ri­

·tuel jo:lnt un peu à l'amour physi· 
que. La ltme Influence le romanes­
que et !\occulte qut vous rend 
parfois peintre et désirez un monde 
nouveau d'après la beauté de votre 
âme et l'harmonie de votre coeur. 
Je crois apercevoir une d~eption· 
d'amour, ce- qui a fait retarder le 
mar'age, ou bien avez-vous perdu 
tôt votre femme, peut-être par rm 
divorce. Est-ce que votre coeur lut­
te entre deux ? . .. Y a-t-Il une S, I, 
R, ou V, dans votre existence ? Y 
a-t-li chez vous deux enfants que 
vous chérissez particulièrement 1 Un 
grand amour se dresse dans votre 
vie. Un beau voyage en perspective. 
Une grande chance au 'loin. Trots 
pays différents vous recevront : A. 
1. F. Les années 1953, 1955-711 se-
ront de bonnes années. -

Soignez vos. genoux, l'estomac et 
la poltt-,<ne. Pers6nne Intéressante, 
lntult!ve et psychol01roe. 

Parties faibles : genoux, sang, se-
tornac. -

Jours : samedi, mercredi et lundi. 
Couleurs : marron, jaune et ar· 

~;enté~ Chiffres : 10, 6, 4. Fleurs : 
lys; rose. Plantes : aquat1aues.- . Par­
fum : ros~ · et jasmin. -o!$eau mas· 
ectttr J4rùr. 
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D'une conception originale, cet ensèmble cout~re-fourrure montre uneJ'u­
pe et un our+out réversible gris, mariés à une jaquette d'agneau des ln es 

. 'Jiris. Création Rochas. 

'---
LA MODE 

~ 

La fourrure, 
1 L y a comme une voluptueu­

se parenté entre la femme 
et la fourrure, même mysté· 

rieux attrait, même souplesse fé­
line, même orgueilleux comporte­
ment, puis même soumission à qui 
sai-t les manier. Les plus grands 
fourreurs éprouvent certainement 
un p aisir raffiné à asserv!r à des 
fins d'élégance civilisée et de séduc­
tion citadine les dépouilles de ces 
bêtes sauvages qu'ils reçoivent en­
core pantelantes de l'aventure de la 
steppe ou de la jungle. Il.9 compren­
nent les sournoises caresses qu1 é· 
:nanent d'elles et Interprètent leur 
]X)uvolr secret de suggestion ]X)ur 
en faire don aux femmes qui sau· 
ront le retransmettre. Pour cela, Il 
faut être non seuiement un four­
reur, c'est-à-dire savoir traiter les 

· pt>aux par des techniq~ea d'allonge 
et de découpe, mais encore un créa­
tei.tr sachant adapter le caractère 
de chaque fourrure aux !Ignes cre 
la haute couture. Hors de cela pomt 
de salut ]X)UT le :(ourreur, car œ 
n'est pas la seule beauté marchan· 
de d'un pelag-e qu.~ compte, mals la 
fusion de celle-ci dans le style de 
la mode. Cet hiver, deux remarques 
s'imposent : d'une part, l'emprise 
du. paletot, du manteau court, du 
boléro pour le sport l'après-midi et 
le soir; d'autre p_art, la ligne sen­
Siblement plus droite des manteaux 

Une grande surpr.!se pour Mars 
1951 et changement dans v~tre vle. 
Mariage ou totalement intéressé ou 
d'amour total. Rentrée d'argent 
soudaine. 

* Je pourrai aress&r des horoscope8 
pour cha~-wn de vous, nws œnis ; il 
suffit de m'envoyer votre dœte de 
na!sswnce, le m.ois de- l'année, ~'heur 
re exacte à laqueUe vous êtes né. 
V01~s connaîtrez' alm's !88' influences 
bénéfiques ou nu:biéfiqttes sO'llS les• 
quelles VO'llS êtes né, et vous s-aurez, 
winsi, mieux voo~ guùWr dams la 
'lie. Fa;.tes-moi confironce et écrivez­
moi à l'adresse du jO'Itrnal : rue 
KCl81' El Nil, em. y jo'!gnant P.T. 10. 
Vmw étes aussi prié d/erwoyer vo· 
tre adresse, afin qu'on puisse envo­
y&r la réponse par voie posta;e, 
t:IM!-Si q1~'1.1At timbre poste de P.T. 1. 
Horoscop~ complet P.T. 110, frwi8 

de poot(:> incm.s. 
Azya.dé BAYARD. 

HORIZONTALEMENT: 
1. Bleu d'outre-mer ; Se proster­

nent devant Un accroupi. - 2. Pa­
rure automnale ; Montrés sans rete­
nue par un ]X)ltr-on. - 3. Jeu de 
boules. -- 4. Elle est très collet 
monté ; N.i à Tua ni à mol. - 5. Fit 

1 songer un poète en été ; Canton. -
6. On y adorait une blonde en mys­
tère ; Voyelles. - 7. Procédés u­
suels. - 8. Le populaire tombe 
parfois dessus ; Embarra8, ne sont 
pas de grands airs ;· airs, font ou­
blier les embarras. - 9. Veut qu'on 
aille à la llgne. - 10. S'applique à 
une dénrée dont le producteur eO.t 
eu tout Intérêt à se débarTasser la 
veille ; Se met parfois en bouteille. 
VERTICALEMENT: 

1. Personnage qui vou.s f'.xe d'un 
oo!l singuller ; VIt na!tre l'ancêtre 
d'un malin cadet. - 2. Dans le lé· _ 
gumier ; mn toute clrconStance, 
peuvent se tirer des pattes sans 
grand doinmage. - 3. n prête à 
tout, sauf à rire ; Le ·roi même s'in­
cl!ne "devant -lu!. - 4. Jama.'s re· 
cherchés, rarement .reconnus. - Il. 
SU1' l1r tête 4u · p!î\ll'tlot ; - AvQt 

fleur d'hiver 
longs. Les manches, ~ lmportan· 
tes, donnent une impression d'a~­
sance et de confort : élargies en 
pagode, retournées en larges revers 
ou resserrées au ]X)ignet, elles sont 
soi.went trois-quart. Les cols, très 
variés, sont en général petits, mais 
lis peuvent encadrer le visage et 
monter derrière en oorolle. L'auda• 
cieux mariage de pelleteries con­
trastantes est préconi.sé par les plus 
illustres fourreurs. J~s c,omme 
cette saison les fourreUI'S! n'ont 
mieux collaboré dans la fonne et 
dans l'esprit avec les couturiers : 
petites vestes, capes, étoles, palati· 
nes autant que les manteaux, que 
ceux-cl soient redingotes, vagues ou 
enveloppants, chacun a un message 
de séduction à ajouter aux ensem­
bles de sport, de ville, du soir. Pho­
ques et loutres du pays des banqut· 
ses, panthères de la jungle, ocelots 
et genettes des déserts d'Afrique, 
astrakans des steppes asiatiques, vi­
oons et renards des forêts cana· 
diennes, castors des cours d'eau du 
Canada, tous sont là cet hiver, as­
servis pour la plus grande séduction 
des femmes. Ainsi la foun"Ure et la 
femme, l'une faite ]X)ur l'autre, se 
parent mutuellement et font mieux 
ressortir leur beauté. 

JANNIE. 

- Penses-tu ! Le patron vou• 
lait nous faire travailler au• 
jourd'hui alors que c'est no­
tre jour d·e repos 1 

nous ; Romains. - 6. Résultat d'u­
ne activité ; Préchent la réslgna­
tlcn. - 7. Pâ.le fïle d'Albion ; S'U· 
nit à un Suisse de naissanœ. - 8. 
Violentes parfois ; Refusas de man· 
ger certa'n morceau. - 9. Danse 
au bras de la cuisinière ; DISSipa. -

. 10. Sont l'exclusiviJé d'un chef rell• 
gieux. Pas très à la page en ma• 
tière d'armements, avec leur a.ntt~ 
'4Ut' M.Ueb~ 



Gene Tiemey dans une scène de Where The Sidewalk Ends. 

la force brutale n'est pas 
une panacée universelle! 
Etre un "cop ;, ne permet à personne 

de tuer ou d'user de se~ poings 

W HERE the Sidewalk Ends" 
est un autre des films vérts­
tes dont le sujet se situe en 

plein ·dans l'histoire éternelle de la 
lutte à mort que se livrent les po­
lic.iers et les· g'\m3 des bas-fonds. 

Uana Andrews campe un de ces 
"cops" pour qui la force de leurs 
poignets fait loi. n vient de perdre 
un ·::avançement longtemPs attendu 
pour avoir utilisé à mauvaise fin sa 
force herculéenne. En demandant 
des , nouvelles d'un book renommé, · 
11 se veit entraîné dans une affaire - ... 

Dan'it Aiidrews, .montre que le mé­
tier ·de «flic n n'est pas fait seu• 

lement de parties de ptaislr. 

dangereuse dans laquelle il risque à 
chaque pas de perdre le goût de la 
nourrlture. Au m!Eeu de ce monde 
évolue la silhouette tellement atta· 
chante de la belle Gene Tier:ney. Le 
jeune policier s'éprend d'elle et faU 
tout pour se faire. pardonner d'a­
voir, encore une fols, · abusé de sa 
supériorité phyfrlque et desçendu un 
mouchard. 

tour des brutes., des hommes mo­
yens, · se mêler à de mauvais gar­
çons qui leur font leur "affaire" : 
pour un oui ou un no~. On voit aus, 

· 51 que' la force brutale n'·est pas le 
remède idéal à tous les maux dont 
souffre le monde. En somme, à 
part son côté hautement dramati­
que, oe. film, ., pour plaire aux ligues 
de )>Onnes moeurs.. devait compor-. 
ter. une fln . "arrangée", une morale. 
Et celle-ct est aisément acceptable 
par .le public. Ce n'est pas une pi· 
Iule, · mais un . terme qùi mettra en 
confiancè tou.t 1e · monde. 

n faut dire que ce film a été 
·réalisé par le metteur en scêne bien 
connu du public · mohdlaf, Otto Pre­
minger. Ce dernier, metteur en scè­
t~e ·de · filins inoublia.b"oes comme 
"Laura", a pti end'in matérialiser un 
rêve qu'il mftrlssait depuis Longue 
date en mettant sur scène ce film. 

On salt qu'Otto Preminger est 
d'ascendance autrichienne et qu'Il 
qu.~tta son pays natal en 1932, à 
la veille de l'avènement d'Hitler au 
pouvoir. n lie sentait venir et sen· 
talt . que la 'foule e.n:flammée par ses 
discours le suivait aveugléme11t. Il 
s'installa quelque temps en Angle­
terre puis, aprês un début malheu· 
reux à Hollywood, . se fixa à New 
Yorjt où il, mônta. · des pièces de 
théâ,tre. , ., ... . · .. 

n réal•sa depuis lors de nombreux 
films : qui "portent . tous son cachet, 
un cachet de · sér1eu:K' et de soins 
minutieux dans le travail. 

Otto Pr'em!ngm: vit très simple­
ment à Hol.lywood. n prat•que le 
tw.nls, et. la natation. Mais avant 
tout,. c'est un passionné de liectures. 
Ses. films lui ont valu la réputation 

.. de "metteur eil scène du ooeur fé­
minin". n eS:t très amusé de cette 
rét>utation et essaie ·de la justifier 
en donnant aux héroïnes de ses 
films· une lmportance psychologique 
et humaine très grande qu.~ fait que 
l'on pourrait donner à l'ensemble de 
son .oeuvre le titre général de "La 
Comédie Féminine". 
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Le plus grand comédien-de France 
Jean- Louis Barrault serait ingénieur 

la faim agronome sans 
qui le talonnà et le poussa sur 

0 N a tout le temps envie de 
lui prendre sa température, 
de pooer une main frai che ' 

sur son front, de lui dire, comme à 
ces enfants maigres, aux yeux bril­
lants, qui courent tvop vite, jusqu'à 
Ct' qu'Ils s'abattent, suffocants : 

-Calme-toi, mon pet.<t bonhœn­
me... Là... Tu n'es pas rall:onna­
ble. Et puis tu n'a.s encore ::ien 
mangé à midi, je suis sûre ... 
· Jean-Louis Barrault est peut-être 
un grand homme de théâtre, l'ani­
mateur redouté et très aimé à la 
fois d'une troupe fameuse, l'inter-

' prête die Paul Claudel, de Shake­
ilpeare et; à:' Alndré Gide, l'homme 
auquel Edwi.g.e Feuillère et Pierre 
Brasseur obé.issen.t · avec joie (et 
pour qu'ils obéissent, ces deux là ... 
mais ça, c'est une autre histoire). 
Jean-Louis Ban'ault est tout cela, 
bien sür. VO<US le savez, je le sais. 
Diable ! Alors comment ai-je fait 
pour ne P!lS le vo\r ? C'est peut· 
être parce que ça ne se voit pas. 
Et c'est tellement agréable ! 

Un grand homme, cet adolescent 
mal peigné et bondissant; rayonnant 
de gentillesse, avec ses yeux drôle­
ment fendus où s'allument de peti­
tes flammes gaies et tendres ? Bon. 
Trente-neuf ans ? Bon. Mais au 
nom de quelle force mystérieuse cet 
insoumis chronique et ardent, .en­
graissé à la vache enragée, a-t-il 
arraché à sa ro<Ut1ne nationale tou­
te droite la sociétaire de la Comé­
die-FrançaiSe la moins. faite appa­
remment pow: courir les chemins de 
traverse? 

Daris toutes les langues du mon· 
de, cette force-là s'appelle l'amDur. 
Sur œt amour, Madelein.e et Jean­
Louis Barrault ont conStruit le fo· 
yer brülant du théâtre français mo­
derne. Msls il a fallu que le dieu 
du théâtre se donne beaucoup de 

. mal oour que ces deux-là se ren· 
contrent-

COMED1EN 
FAUTE D'ARGENT 

Sans !'evers de fortune, Barrault, 
fils de pharmacien, eût été lngé· 
nieur agronome, ce qui lui eût con­
venu. entre parenthèse, comme des 
guêtres à un lapin. Faute d'argent, 
Il est devenu comédien., après avoir 
été plon à Chaptal, comptable -aux 

· couleurs Lefranc et ba'ayeur chez 
Dullin. On a raconté cent fois com­
ment tl vécut alors,· gagnant 15 
francs par jour et en dépen.sant 
cinq, mourant de faim, de froid, de 
misère, dormant sous l'escalier· du 
théâtre - et . parfaitement Indiffé­
rent, d'ailleurs, à toutes ces contin-
gences. · 

-Jean-Louis? Un beefsteak, un 
verre de vin, un matelas et n est 
heureux, d:lt Madel·e'ne Renaud qui 

, s'est résignée à le voir vivre entre 
deux murs croulants de livres et une moquette râp~ qu'il refuse 
obstlrtément de voir remplacée. 

Le 8 Septembre 1931, le progi-àm­
me du théâ.tre de l'Atelier ind.lque, 
tout en bas de l'affiche : "Un au- · 
tre garde : Rayrnt}nd Rouleau". 

Quatre ans après, avec 7000 fr. 
oordidement amassés, tl . monte son 
prem.ler spectacle "Autour . d'une 
mère". .Echec complet : 10.000 fr. 
de dettes. n n'a plus qu'à recom-

mencer. II recommencera, avec 
"Numance". n est à ce moment-là 
à Madeleine .Renaud "de la Comé· 
die·FrÇIJlçaise" ce que le danSeur de 
corde déambulant dans un cirque 
est à la sous-préfète. 

Madeleine Renaud, vous la cpn-. 
nalssez. Et si ce n'est elle, vous en 
connaissez sûrement une autre : 
è'est la petlte França.~. La. pe­
tite Française telle qu'on la rêve, 
tel :e qU'on la pe:lnt, telle qu'elle est 
lorsqu'elle parfaite. R'en de com­
mun avec le produit d'exportation 
façon parisienne. 

MADI'ELEINE, UNE 
COMEDIENNE AUSSI 

Elle, elle pratique avec un égal 
bonheur l'art de faire les confitures 
en laissant les fruits entiers, de ser­
vir le café bouillant, et celui, non 
mo'Rs subtll, d'être pour l'homme 
qu'elle aime - il y en eut trois -
irremplaçable, irremplacée. Puérile 
ou maternelle, provocante ou repo­
sante, capricieuse ou soumise, radio 
bien réglée que l'on trouve toujours 
à sa J.ongueur d'ondes. 

Ses débuts sont ~ ceux qui font 
croire aux sans-génie. Bonne fille 
de bonne famille QourgeDJ.se, la "pe­
tite Renaud" voulait travailler pour 
être lndépen.dan.te. Son rêve : deve­
nir modiste. Le rêve de sa maman : 
marier brillamment ses deux f1lles. 
Mals un jour de 1919, en vacances à 
Royan, la pe~.te Reynaud participe 
à l'une de ces Inévitables fêtes de 
charité organisées par les dames de 
la bonne société au bénéfice dllS 
blessés de la guerre. On monte une 
revue et on lui donne le rôle... d'u· 
ne sociétaire de la Comédie-Fran· 
çaise. La petite Renaud apprend 
consclencieuS€lllent "La Brouette" 
d'Edmond Rostand. Dans la salle, 
Maut"ce de Féraudy écoute. . . et 
bondit. Madeleine Renaud, c'est le 
don à l'état pur, la comédienne née, 
11 l'affirme. On est trop bien élevé 
dans la famille Renaud pour contra­
rier un illustre sociétaire du Fran­
çais, mals tout de même, cette pe­
tite Madele'ne, qui au.ralt cru ... 

Deux mois de leçons payées par 
un grand-p~re sceptique et elle en­
tre au COnservatoire, ·première. 

Mais elle est si menue, ai jeunet-

.J. L, Barrault 

les planches 
pour j·ouer "Le Cid", puis pour y 
monter "Le soulier de satin". Mais 
Il a trente ans. La OomWie en a 
deux cents. C'est une union impos­
sible dont il s'arrache, le coeur sai­
gnaJ:_lt. Quand, pour le sudvre, Ma­
deleme Renaud passe pour la der­
nière fols ia porte de cette maison 
où elle est entrée vingt ans plus 
tôt, elle est comme un patron de 
péniche qui quitterait soudainement 
les rives sûres de la Seine pour s'en 
aller navÏ,5"Uer dans l'Atlantique. 

E1e est le contràAre de l'aventu· 
re : tout la retient vers la teœ-re fer­
me, dans ce port tranqullle où elle 
a jeté l'ancre depuis si longtemps·. 
Et c'est pourtant l'aventure qu'Ils 
ont tentée en fondant leur propre 
compagnie. 

Tous les soirs ils interrogent a­
vec angoisse le bordereau des re­
cettes. Dans cette salle Immense, Il 
faut que 300.000 fr. rentrent tous 
les jours pour que la troupe pu;tsse 
vivre. ns n'ont ni sùbventlon ni 
dégrèvement, ils n'ont que leur pas• 
sion du théâtre. Mais cette passion 
n'est -nt solennell'e, ni ·tragique .. . Ils 
sont gais, les Barrault 1 Jean-Lou.Is 
est au théâtre de 10 h. A 1 h. du 

_matin, acharné, inusable. Les soirS 
de générale, Il guette, ravagé d'in· 
quiétude . . n salt qu'une pièce prend 
comme une mayonnaise. Et si elle 
ne prend pas, c'est le cuisinier qui 
a tort. Mals seuls ceux qui ne ten­
tent r•en rte se trompent ja.rna.ls. 
Jean-Pierre Ban'ault et Madeleine 
RenaUd revendiquent le droit à l'er­
reur. 

· Elle n'a plus le temps de s'habil­
ler, elle n'a plus le temps d"' sor­
tir, elle n'a plus que le temns de 
l'aimer et c'est très absorbant. 

Mais, sous ses beaux meubles 
Charles X, vous pouvez chercher le 
grain de · poui'Sière. Et chaque fem· 
me vous dira que le balai de la 
meilleure domestique ne passe pas 
là où l'oe'l de la maitresse de mal­
son ne s'attarde pas. 

Madeleine Renaud a pro'll>vé quo­
tidiennement depuis vingt-cinq ans 
quelle est tout simplement une 
grande comM!enne. Mais que l'e­
xercice de son a.rt, les gros cachets 
et les grandes affiches n'aient pas 
réussi à lui ~m{}rimer leur marque, 
c.'est un inexplicable my~...êre. Elle 
est le contraire du "monstre sacré", 
elle est celle. avec qui on a envie 
d'échanger des adresses de couturiè­
res, de parler du prix de la vie et 
des soucis qUe donnent les enfants; 
elle est, ô miracle, œlle qui sait 
aus1;1 écouter. 

Framçoise GIROUD. 

Angelo, le .petit nègre blond 
fils d'un nègre et d'une blonde 
. .. adore les an1maux, mais pas les chiens 

A NGELO est une vlctlm.e de la 
guerre, ou plutôt de l'immé· 

• dlate après-guerre. Sion ex,ts~ 

tence est en effet dUe à la rencon~ 
tre fortuite d'un G.I. américain du 
plus beau noir et d'une gracieuse · 
!talie1me qlJi, elle, était bronde. 
Bien entendu, au mome!lJt où An­
gelo vint au monde, papa Bill àvait 
depuis longtemps regagné le T~as 
ou l' Anlzona, en se gardant bien de 
laisser son adresse. Et Maria, la 
mère, ne pouvait guère voir en ce 
bébé autre chose qu'une victime de 
la guerre. 

IL A LE RYTHME 
DANS LE SANG 

Mats les années ont passé, et l'o­
pinion de Maria a changé. Angelo 
n'est plus une victime, .mais Le bé· 
néfic\alre - en somme - de ce 
grand brassage des peuples auquel 

· ll doit la vie. En effet, un jour 
qu'un cinéaste pMSait à travers le 
quartier popuieux de Rome qu'hab!· 
te Maria, .fi re:marqua cet extraor­
dinaire "bamblno" couleurs de jais; 
ma.\s portant· une superbe tignasse 
allilsl blonde que bouclée. Du coup, 
Angelo devint vedette. A mn phy· 
sique peu banal, Il ajoute l'héritage 
de la race noire d'Amérique : Il 
possède infus en lui le sens du jazz, 
du rythme, de la mélodie nègre 
dans toute sa -splendeur. 

Après son premier film , "Angelo 
tra la Folla" (un ange parmi la 
foule), le gusse fut adopté par ·un 
acteur italien, Dante Maggio. Ange­
lo a maintenant quatre llJUI; il vit 
comme tous les garçons italiens, est 
bruyant et vif, mais très a,ffectueux 
pour sa mère comme pour oon père 
ad:optif. Il adore qu'on . lui raconte 
des histoires de chasse en Afrique, 
et les· compagnons préférés de ses 
rêves sont les lions, les tigres et 
les éléphants. "ils ne font jama.'s de 
mal aux petits enfants, m'a-t-il as­
suré, tandis que les chiens .. . j 'en at 
-peur!" 

UN CŒUR D'OR 
Le jour où ll reçut son premier 

cachet, Angelo acheta deux paires 
de panta ,ons bleu ciel : tme petite 
pour lui, une grande pour son père 
adoptif. Et le dimanche, dans les 
rues de Rome, il n'est pas rare de 
vo•r les deux paires bleu ciel mar• 
cher côte-à-côte .. . 

Joh-n PABJi]TTI. 

Pour rire 
IL Y A MUSIQUE 

ET MUSIQUE 

UN COUPLE PARISIEN 

Raymond Bussières et Annette Poivre 

Un salon où brl!lent des gerui du 
monde. Arrive un couple. Lui est 
un grand pianiste qu'accom.pagn.e 
sa toute jeUne femme. De tous les 
coins fusent des " ah " d'admira- · 
tion. . On compll:1nente la. jeune 
épousee, qui alissitôt, veut raconter 
les joi~ de son voyage de riooes,, 
Mais on prie le maitre au ·piano. 
Sll&nee religieux, adl:nirable re­
cuet.lemen.t pendant l'exécution du 
" Clair de Lune " de Beethoven. 
Exp l o .sion di'aP!!Jlaudissements 
quand le maitre se lève, mais tput 
de suite la volx de l'épouse tra.tJ&o 
perce le charmant brouhaha : 

L'APPARTEMENT EST 
au premier étage. Les 
fenêtre!; sont grandes 

Il , rédige une longue lettre à ses 
supél'leurs ·et tente de faire prendre · 
un e:r;memi, le book, pour son • meur­
tre. ·ll avait dénoncé ou avait été 
la ca.use de rarrestatilln du père de 
Gene qui avait été inculpé du meur­
tre qu'il avait lui~même commis. Il 
tend ·autour de lui-même d'habiles 
filets qu,t le conduiront droit à la 
mort; Mais, par c\llle-ci, n rachè­
tera,:· du moil).s à ses propres yeux, 
le crime ·qu'Il Th commis, celui de 
faire · arrêter le . père de son amie 
pour . tm erlme qu'il n'avait pas 
oomm!s. 

Savez-vous que ... 
te qu'on ne sait quels rôles lui con­
fier. On l'appelle "Bout de Bibi" .. . 
Escande lui cL!t : 

- Tu es mignonne ... mais tu n'as 
pa.s de chic. . . · 

· ouvertes sur la rue la 
plus animée d'un quartier ré­
puté paisible. Mais les trom­
pes d'autos ~t les . rumeurs de 
la foule forment un fond so­
nore, attestant une "présence"; 
celle de Pans. 

Annette Poivre et Raymond 
Bussières vivent ainsi de 
plain-pied avec la ville dont 
Ils symbolisent peut-être le 
mieux l'esprit gouaill~ur, la 
libre fantaisie, et sous cette 
apparence frondeuse, le bon 
sens, et souvent l'émotion . . 

ménage a pu, pendant trois 
ans, se passer de cordonnier. 
La boîte à outils elle-même, 
est l'oeuvre du maitre de mai­
son. "J'adore ça, confesse Bus- · 
sières, et je suis plus fier d'un 
bricolage bien fignolé que d'a. 
voir joué "L€s Nouveaux Mai­
tres" ... 

Le dimanche, sùivant la sai­
son, chasse ou pêche. Comme 
tout vrai Parisien, Bubu aime 
la campagne. Il file vers 
l'Eure de bon matin - c'est 
là son pays natal - et trouve 
à poursuivre un gibier hypo­
thétiqùe ou à pêcher au lan­
cer, la justification de sa pro­
menade, car au fond, ce qu'il 
veut surtout, è'est fouler un 
peu d'herbe, retrouver l'o­
deur des champs ... 

- Chéri, encore... Cette musique 
si excitante que tu me jouais à Can· 
n~ quand la Lune baignait no­
tre chambre. Comment est-ce déjà? 

Le maitre rougit, veut s'interpo­
ser, mals déjà elle est au clavier 
et, d'un index délicat, · au cœur 
d'un recueillement plus admirable 
encore, fait tomber, cr.Lstallines, les 
premières notes de " Viens pou-

Dans cette scène, on volt tour à 

... Àu cours du ·Cinquième con· 
grès international du canœr· qui 
s'est tenu à: Paris, en. prése~ce .de 
neuf cents délégués, repi:ésèntant 
alnquante et uii · pays,: Le savant 
britannique Alexander Haddow . ~ a 
d~claré que, d'lei quelques/ années la 
thérapeutique chimique permettrait 

. de . sérieux progrès darts le traite­
ment de cette · redoutable maladie 
et pourrait même remplacer l'tma­
ge du radium. 

"\ 
.l . 
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.... L'indiustrie britannique vient de 
m-ettre au point les plus petits vi· 
braphones du monde. Ces dernierS 
sont d'Wl volume Si réduit qu'on; 
en peut faire. tenir trois dans un dé 
à coudre. Cette lampe miniature 
permettra d'effectuer des progrèS. 
oonsidérables dans la luüe contra 
la surdité, car elle aura comme ré­
sultat .une grande économie de pla-
~ . 

* ... n y a eu qu.a.rante ans, le 28 
aoOt dérnler, que le GenevoiS Ar­
mand Dufaux, à bord d'un aviiJn 
de Sa. construction, traversait le 
lac Léman, sur toute sa longueur, 
de Noville à Corsler, près de Ge..è­
ve, soit 80 kilomètres, en 56 minu· 
tes, 6 secondes et 4/5. 

* •.• La Bel;gique soUffre d'Wle pé· 
nurte de professeurs de géog.a.phie. 
llans l'~ignement officiel, il se 
trouve environ 400 postes réservés 
aux géographes, dont 101 seule· 
ment sont actuellement occupés. 

Jf. 
... Au moyen âge, les corporations 

- ou métLers, - dcllllalent des 
spee,acles. Ainsi, les pêcheuxs et 
les gantiers "mentaient" des . piè• 
ces très compliquées qui se dérou· 
laient en plein air sur da> scènes 
mobiles. Tirées de la Bible, ces œu· · 
vres étalent rédigées en latin par 
des prêtres ou da; moines. Les re­
présentations durs.lent parfois trois 
ou qua.tl-e jours et Pl.'O~;w·a..ent aux 
spec..ateurs une vue d'ensemble de 
t'histoire sainte. 

* ... En Angleterre . a été récemment 
Inauguré le premier service com­
merc:ial du monde par hélicoptère. 
Ce service, qui assuTe une liaison 
régulière · entre Cardiff et Liver­
pool, est exploité par la British Eu· 
ropean Airways -au moyen d'héli· 
coptères 4 places du type " Slkors· 
ky", propulsés par des moteurs an­
glais " Alv1s Loonides " permettant 
une vitesse de croisière de 135 kilo­
mètres à l'heure. , 

* ..• La plupart des femmes · ma-
rioos, en Suède,·. portent deux an· 
neaux, ou al ianees, à l'annulaire 
de ta main gauche. Le premier de 
ces anneaux leur ·est remis .aux 
fiançailles et le second leur est 
passé au doigt le jour de leur rr a• 
riage. Alors que les hommes ma­
riés, eux1 ne portent qu'une .seule 
àllfabèe. 

Comme si c'était facile d'avoir du 
chic avec des bas de coton et 150 
fr. par mols 1 

Charles Granval, qui a 21 ans de 
plus qu'et:..e., l'épouse. n est au Fran­
çais depuis 20 ans : il gagne 800 fr. 
par mcd. Elle d'admire de toute 
son âme... mais il faut tout de mê­
me qu'elle fasse le marché, la cui­
sine et qu'elle promène eVe-même 
dans les jardins du Palais-Royal le 
petit Jean-Pien:e qui vient de nal­
tre. 

Quand elle joue, une voisine gar­
die l'enfant. Ce n'est pas la misère, 
c'est la pauvreté digne. Et Ot) dé· 
pense toujours un franc de mo!wl 
qu'on ne ga.gne. 

Que Madeleine RenaUd ait su de· 
meurer la me!lle.tire et la plus at· 
tentive amie de Charles Granval 
tout en divorçant pour épouser un 
autre "com.édien~français", Pierre 
Bertin, alors que les deux hommes 
jouaient tous · les soirs ensemble, 
c'est une assez joUe performance, 
Que Pierre Bert!n lUi ait consel"" 
vé toute sa tendre estime quand el­
le a divorcé pour épouser Barrault 
et (Jtte les deux hol:rimes jouent tous 
les soirs ensemb<e au théâtre Mari· 
gny avec le fUs du prentier; Jean­
Pierre Granval, appelez cela corn· 
me V10US voudreZ. Moi, je tire nwn 
chapeau à Madeleine Renaud. · 

Quand elle rencontre BarraUlt, 
Madeleihe est déjà une grande ve­
dette de l'écran. "La Bel•e Marlniè· 
re", "M!stlgri", "La. Couturière de 
Lunéville". Elle va tourner "Hélè· 
ne" avec Benoit-Lévy, qui lul an· 
nohce: 

- J'ai trouvé un drôle de jeune 
premier. p ést laid, U est sale, 11 
s'appelle •Jean•Loui~J Barrault, vous 
cortnalsse2'J P 

Non, elle l:1è oortnalt pas. 
Entre elle et lut jallàit un éclair 

fUlgurant dont Barrault est encore 
ébloui.. • . 

Lui, le minable, le mal nourri, le 
révolutionnaire, lè débutant. Elle, la 
jolie, la fralche, 1!!- sage, la vedet­
te. Ils all1'81ent pu se haïr ou · sim· 
plement se mé).)rlser. Le dieu du 
théâtre les marle, en Juillet 1940, 
quand le soldat qe 2e classe Bar· 
rau1t est démobilisé. n est à son 
tour devenu une vedette de l'écran. 
mats plus jamais ils n'ont tourné 
ensemble .. . 

tLS SONT GAIS, 
LES BARRAULT 

C'est en tremblant d'émotion que 
BarraUlt entre au Frallçats en 1i40 

Depuis huit ans, ils habitent 
cet appartement. On devine 
qu'ils., s'adorent. Ils se res­
semblent, se répondent . .. Bus­
sières - "Bubu" pour sa fem­
me, pour ses amis, pour tout 
le monde, blaguant sur tout, 
sauf - comme le mécano du 
garage voisin - quand il par­
le . de son métier. Alors, il de­
vient sérieux, attentif, le re­
gard en vrille, prouvant bien­
tôt qu'il sait mieux que per­
sonne "de quoi ir retourne" . .. 

Annette Poivre, toute pa­
reille à son personnage de 
"J ustice est Faite", approuve, 
admirative et rieuse. Tous 
deux, d'une cordialité char­
manteH. 

Ils ont tourné l'un et l'autre 
quantité de films, passé sur la 
scène d'innombrables soirs. 
Ils en parlent avec humour, 
sachant bien qu'ici et là les 
bons rôles sont rares. Pour ê• 
tre sûrs d'avoir un jour ceux 
qu'ils aimeraient, ils ont com­
posé ensemble une histoire : 
"Avec qui voulez-vous lut­
ter ?" Et ils la joueront tôt 
ou tard au studio. L'affaire est 
en roùte et ils sont patients. 

En attendant qu'elle abou­
tisse, ou que viennent d'au­
tres personnages à leur me­
sure, Bussières et Poivre, font 
des tournées - en Belgique, 
au Luxembourg, en Afrique 
,du Nord et sans doute repren­
dront-ils au studio "L'Ecote 
des Faisans" qU'ils jouèrent à 
la scène pendant un an et de­
mi. 

Ils viennent de gagner bril· 
lamment leur partie dans le 
film d'André Cayatte. 

En attendant aussi, ils vi­
vent comme vous et moi. A 
la maison, pour "Bubu", il y 
le bricolage, un bricolage or­
ganisé, avec tout le matériel 
nécessaire à de multiples ac­
tivités. Pendant la guerre, le 

Pendant ce temps, Annette 
Poivre tricote des chaussettes 
pour son mari, des chaussettes 
écossaises qu'elle appelle é­
trusques, pour mieux faire 
entendre leur originalité. Ses 
talents culinaires se bornerit, 
avoue-t-elle, "aux flacons d'a­
voine". Est-ce bien vrai? Nous 
n'en saurons rien. Un éclat de 
rire esquive la réponse. 

Elle doit son nom de théâtre 
à Crommelynck. Mais elle é· 
tait destinée, de toute éviden­
ce, à · le porter. A l'école, 
quand Annette Poivre n 'était 
que Paule Péron, une de ses 
petites camarades, italienne, 
l'appelait "peperoni", d'un mot 
qui, dans la langue de Dante, 
signifie "poivron". 

Crommelynck, en la faisant 
débuter à l'"Oeuvre" dans 
"La Femme qu'a le coetlr trop 
petit", trouvant que sa jeune 
interprète avait du piquant, la 
baptisa Poivre, d'où les jour­
nalistes conclurent ensuite 
qu'elle ne manquait pas de 
sel. .. 

An_nette Poivre et Raymond 
Bussières ont en commun le 
don de raconter des histoires 
drôles, pour le plaisir du visi­
teur. Ne soyons pas surpris 
pourtant de voir, dans la bi­
bliothèque fort bien garnie de 
ce couple bon enfant, voisiner 
Rabelais et Montaigne en pré­
cieuses éditions. ' 'Je ne suis 
pas bibliophile, dit néanmoins 
Bussières. J'aime la lecture 
plus que les livres. C'est mon 
grand enrichissement et c'est 
pourquoi mes préférences 
vont vers tout ce qui touche 
à des problèmes humains . .. " 

André Cayatte ne s'était pas 
trompé en faisant son porte­
paroles du garçon de caf~ de 
"Justice est faite" ... 

poule ... ". ' 

LOCATION D'APPARTEMENT 
Le propriétaire jette un coup 

d'œil méfiant sur son futur locatal· 
re. 

- J~ vous rappelle que je ne to­
l'ère pas les enfants•, ni les chiens 
ni les chats, ni les oiseaux. Pas d~ 
piano, ni de radio. Est-ce clair ? 

- Tout à fait, répond le locatal· 
re avec douceur, mais ll y a une 
chœe qu'II faut que vous sachiez. 
Mon stylo fâit W1 petit grincement 
qiUUld j'écris ..• 

UN HOMME PRUDENT 
Madame Durapoil en est à s<>n 

troisième mari. Ce dernier est 
tombé malade et son épouse l'en­
toure de soins dévoués. La fièvre 
ne diminue pas pour autant, et 
madame propœe gentiment : 

- Et si je demandais le dooteur 
Guéritou ? 

- Tu le· connais bien ? 
- Très bien. c'est lui qui a soi· 

gné mes deux premiers maris. 
- Non... inutile de l'appeler .. , 

je sens que je vais déjà mieux 1 
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Balance économique 
aux Etats-- Unis ... 

Pour la première fois, la balance 
exportations - importations est réalisée-

Selon le "New Yo•rl{ Times", grà­
ce au p·rogramm.e de défense. et Je 
stockag.e pour Je réarmememt po·r­
tant les importations américar.nes• à 
un nouveau record, un changement 
historique a marqué le comme>rce 
extérieur des Etats-Unôs en 1950. 

Deux fait.s des p :t.us importants 
s' avérèr!Cnt être : 

1) La rectification du lourd d~­
séquili.bre du commerce exté;:ieur 
des Etats-Ums en cp mbl'ant le fos­
sé e111tre les exportations et [es lm­
portatlons de marxhandises ; 

2) La suppression ed la pénu­
rie de dollarS! et le commenc.e:m ent, 
E'n réallté, d'un surplus mondial en 
(l.ollar~ grâce à dieS achats intens-ifs 

Petites annonces 
ANGELOS SAKKOPOULOS, Di· 

plomé de Vienne, 4, rue Emad 
El Dine (Terminus Métro). 
Sacs à mains, articles de vo­
yage, cadeaux, maroquinerie 
fine . · 

SALON RIVAL. Man1ucure -
Pédicure - E·p.ilatioM - <Re­
maillage de 1bas. Passage lm­
mobilia, Télé,phone· No. 56683. 

L 'E PRINTEMPS DES FLEURS, 
42, Soliman .Pacha, Art, GoOt, 
Finesse, Fraiche,ur. 

Mme LOUISIE GRAVARIS, HAU· 
TE COUTURE, 13, rlie de l'An­
cienne Poste - Le Caire. Ro­
bes - Mantea,ux - Tailleurs. 
co,up·e et façon impeccables. 

****************** 
ACTUELLEMENT AU 

*****************• 

par le2 Etats -Unis, particulièrement 
dans la zone sterling, au Canada et 
rn Amérique Latine. 

~ 
Le "bomn" dans le;; importations · 

aux Etats-Unis a po-rté le v·olume à 
un n ouveau s·ommet en 1950, esti­
mé à 9 millla r d:s de dollars, :;olt 
2.500.000.000 d e dollars. de p1us 
qu'en 1949. Cela représente une 
haus'se> de 38 o/o. 

Les experts commer ciaux pensent 
qu'il y aura un surp•lus d!.!Inporta­
t ion s en i951 à cause des énormes 
demandes de la · part des; Etats­
Unis en matièr es; stratégiques et 
autres pour faire face aux beso-ins 
du réarmement ct pour com p e;nser 
les pénuries. Ils soutiennent que ce 
soca là - une ccrt!tudie Sli des; contrô­
l-es plus étroits seront impos és aux 
exportations américaines. Ce n'est 
que dana trois des 75 dernières an­
nées, relèvent-ils, que les importa­
tions américairues ont dépassé leS' 
expo·rtatlons. 

.Les exportaitons américaines en 
1950 étaient évaluées à environ. 10 
mWiards de dollars , soit une dimi­
nution de 17 à 20 o;o sur le nJveau 
de 19-!9 de 11.884.000.000 de dol-
lars, selon le "Tim.es". · .. 

Ainsi, le déséquilibre commercial, 
ou le surplus d'expodations·, pour 
1950 tomba à environ un milliard 
de doJars, soit le plus pe~t depuis 
de nombreus·es années. Ce chiffre 
sa compare avec une différence de 
r. milliards 400 millions de dollars 
en 1949. Le reco•rd du déséquilibre 
depuis la fin de la guerre atteignit 
9.600.000.000 de doUars en 1947 rie•n 
qu.e pour · les marchandises et 11 
milliards 500 mimons de d;ollars 
aVTec l'incluSiion des' "articles invisi­
bles". 

Le "New York Time,s" déclare 
que les- puits de pétrole aménicains 
établirent tme record de rendement 
quo-tidien en Septembre avec le 
chiffre de: 5.888.000 tonneaux. L e 
record précédent de pruducbon quo• 
tidienne de 5. 722.100 tonneau!K fut 
établ! en Décembre 1948. 

La consommation de pétrole at­
teignit un nouveau sDmmet en 
1950. E lle dépassa d'environ 11 o/P 
celle de 1949. L'année d;ern~ère, la 
demande pour tous les' produits, pé­
troliers a été estimée à e."lviron à 
6,74 milLions de tonneaux par jour, 
Y m m pris l~s exp ortatlonsi quoti­
diennes de 327.000 tonneaux. Les 
importations de pétrole brut et de 
produits pétrol;lei'S' atteignirent une 
moyenne de 845 .. 000 tonneaux · par 
jour, comparatlv,eanent à 642.000 
tonneaux par jour . en 1949. .. 

En dépit de la baisse dans; les 
exportations, é·crlt lo "Times'.', la 
demande totale enregis.tra, J'avance 
la plus élevée • depuis la deùxième 
guerre mondiale, reflétant l'a ccrois­
sement de l'activité industrielle. On 
estime que les besoins milltalr>as" 
plus élevés en 1950 n'eur'e'Ilt pour 
résultat qu'une augmentation de 
1 o/o seulement dans la dem ande 
intérieure totale pour toute l'année, 
ou 2 o/o pour la dernière moitié 
de l'année. · 

Pour l'année 1948. exceptée·, les 
bénéf~ces de !'.industrie pétroUère 
aû cours de 1950 furent les mell­
leurs enregistrés dans l'histoire. Un 
niveau pr1ve légèrement réduit, 
sui"':out dans le pétrole comhusti­
b'e, e t des ' coûts accrus de fonction ­
nement maintinrent les profiits nets 
a u dessous du sommet p-récédent. 
Cependant, ils étaient surpérieurs à 
.ceux de 1949 qui, précédemment , 
détint le record: de la seconde meil­
Jeure année pour les bénéfices de 
la production pétrollère am€rlcainle. 

~ 
Le prlx du pétrole 'brut se main­

tint généralement ferme en 1950. 
A·u début de l'année, il y eut quel­
ques rajustements mineurs dans 
certa,lns ehamps produisant du pé­
trole brut de basse gravité. CM ra­
justements furent revisés vers ia 
hausse avant la fin de 1950. 

i.a Voix de hSRtÈNt 

Commentaires financiers 
Le rhar··ché d es valeurs a débuté 

l'amiée aveG de t rès bŒmes dispo­
sitions. Le mouvement de hausse 
sur·· les. 1narchés ét rangers, le. vote 

· de c r édits pou r les armcincnts, · les 
($;,spos iitons prises par t ,ou,s les 
pays f aisant partie du P a cte Atlan­
tique ainsi que tous le.s aurtres, ont 
porté no•s marchéS" des valet1rs à 
plus d'appréciation des f acteurs e111 
cause. 

L'on _perÇoit d'autre part une de·­
, mande su r l'or qui. pourrait s'inten­
. sifier, srgne de méfiance et de 
couverture contre l' inflation que 
doit entraîrier ce mouvement géné­
ral vers une production de guerre. 

Ce mouvement est aussi la suite 
à tous les discours optimistes. pro­
noncé.~ par des hommes aussi com­
pétents que r éalistes que les prés.!­
dents de nos Boursos de coton et 
des valeurs. 

Il est certain que nos valeurs ne 
peuvent dem.eurer en arrière de 

- leur valeur réelle, trois fois supé­
rieure à leur cours en Bourse. En­
suite, il est exact que la méfiance 
que le capital avait témoigné ju& 
qu' ici n'a plu s ses raisons d'être a­
vec le Wafd au pouvoir. 

Aussi, J'on se rend compte au 
mouvem.ent actuel de reprise qui est 
en train de gagner t.ou.s1 les com­
pa.rtiments commençant par les in­
dustr ielles, . que c'est le capital qul 
est interve."lu. Les achats copieux 
et les titres sollicités en sont une 
preuve évidente. 

Ce mouvement déclenché et com­
mencé grâce à la reprise des. fila­
tures e~t Eln train de s'étend!re et de 
prendre, aussi, des proportions plus 
larges. 

Il f aut reconnaître qu.e les bilans 
réalisés par nos grandes filatures 
après. une crise qui a préo·ccupé les 
esprits et les autorités, bHans fai­
sant état d'amples réserves et cllim­
portants amortissem ents, ont certai­
nement donné un coup de fouet à 
la place et rooimé la confiance 
dan.s noo entrepr is·es. 

Ma is franchement on aurait pu. 
distr!l:mer beaucoup plus et on au­
rait ainsi donné un hon exemple 
aux autres sociétés et dt.mner . du 
crédit à cette no-uvelle politique de 
distributions plus larges et p lus a­
déquates, pour favoriser et pro­
mouvo-ir -à · une meilleure répart.W.on 
des richesses dans le pays. Mais a­
joutez que pers<mne ne s'en. est . 
plaint et ainsi notre critique tombe_ 
s8.J11S échos. 

Après les fil a tures. et les textiles 
Tiss·arre et F ibres ce· sont les; va·· 
leurs ode métaux qui ont donné le 
ton à la Corbeille. Un e bonne die­
mande a illustré la Metal Induse­
tries et la Oopper Works. La Trac­
tor est aussi en vogue. 

La Nat' onale du Papier ct la 
Plfl.stics progr ess.ent pro·fitant de 
l'ambiance relative- à l 'économie de 
guerre et à ses· restrictions. 

La Rayonne do·nt on attend un 
coupon qu'oh estime au minimum à 
P.T. 20 fait J'objet d'une ·demande 
a ussi volum,\neuse que large. 

Aux produits chimiques ee sont 
la Financière et l'Abou Zaabal qui 
font des progrès, cette de=ière à 
la veille de détacher tm coupon de 
P.T. 50 brut, au deuxième exercice 
social. 

Et maintenant, c'est le tour de 
la . Oilfields quli a été fort déprimée 
ct dévaloris ée outre m esu re. Elle a 
subi comme tant d'autres titres lies 
arr ivages- de l'étranger en quantités 
suffisant es pour décourage-r les por­
t eurs les plus t enaces1. La modic-ité 
de son r endem ent a faü le reste 
pour p rovoquer des dégagements' 
assez importants. 

Aux dernières: nouvo:Ies, il s•en1-
ble que les pourparlers' entre le 
gouvernement et les sociétés inté- . 
rcssées sont près d~ se term iner fa­
vorablement et l'accord conclu est 
satisfaisant pour les sociétés de · 
prospection notamment pour la 
Shell qui exploite la OilfleldS'. 

C'est en bas e de ces informations 
que le m.ou,ve;men.t en Oilfieldg s:esrt: 
déclench é et il semble susceptible 
de prendre d'importants développe­
ments., ayant {!n sa faveur divers é­

.lément s particuJiers au c.ours très 
bas du titm et de l'arrêté dlim;por­
tatlons. faute de permis' lliliŒveaux 
accordés pour 1mpo•rter des titr~s. 

D'autre part, · s' agis'sant d 'mie 
production de guerre et d'un pro" 
duit de première nécessité, il pour­
rait ég:a1erri~ t servir qe cou,verture· 
a\!>SS.i bien que !_es plaçémenotsl el} or 
ou en val81Urs1 foncières ou immobi­
lières. Ce sont des placements en .or 
noir. A cette occasion, relato'llls que 
l'on perçoit déjà sur les marchés de 
la Sagha une bo.nne demand~ en 
lingo-ts et en souverain.s .. 

Cette · t endance générale, appuyée 
sur des éléments concrets et intrin­
sèques, pourrait donner lê:.<; meilleurs 
résuitats coni.rne elle pourrait être 
le signal d'Ull1e reprise des investis-­
sements en Egypte. 

Il est certain que la hausse du 
marché des valeurs est un: facteur 
à l'accroissement des investisse­
ments, et c'est pour cela que le 
m arché des valeurs do-it faire l'ob­
jet de la sollicitude de l'Etat a.\nsj. 
que des Députés, quand i l.'l parlent 
de la société an;::;nyme à toute oc­
cas-ion. 

La presse a.us.s.i, d.ooit éviter de je­
t er le discrédit sur la s:ocié.té ano­
nyme et s'es administrateurs, ce qui. 
doit crée•· des doutes sur leur gesr 
t!on. Tout cela peut éloigner le ca­
pital de nos marchés et em pêcheT 
ainsi le développement de notre é­
conomie. C'est une' matière où beau­
coup de circonspection doit être 
m énagée, pour ne pas . entâcher la 
réputa.tiJJn de nos sociétés: pour des 
intérêts inavoués, et, au sùrplus1 in­
justifiés, cachant s ouvetn t une d e­
mande en publicité· éconduite poll­
mcmt. 

No·s ·grandes sociétés comme nos 
grands financiers SQnt souvent l'ob­
jet d'attaques per:sonnelles de la 
part de -w. preSS'e, qui n'o·nt d'autre· 
cause qu'une d emande de subvent~on 
ou d'abmmerrient financier refusée, 
parce que justement, elle n e répond.' 
à aucun besoin. Ces campagnes sont 
généralement des campagnes de 
chantage èt, si auj,ourd'hui par e­
xemple, l'on attaque Abboud Pacha, 
c'est tout simplement parce qu'il n'a 
pas vouiu marcher . et se faire taxer 
par des j.ournalfstes en mal do pu­
blicité -ou simplement aux a.boE;'. Ce­
la saute aux yeux et n'a pas besom 
d'être relaté dans un commentaire 
financier. 

Les a ttaques, pour être justifiées, 
doivent être objectives et ne pas 
prendre naissance en bas·e de solll­
citations éconduites e t, qua;·1.d elles 
prennent le caractère œune campa­
gne, elles frlsent le chantage le plus 
éhonté. 

Nous a:voons cité Abboud Pacha 
comme nous aurions pu citer d'au­
tres sDciétés ou d'autres· adirn[nis" 
trate;urs, qui 'n 'ont pas voulu donner 
davantage, s'étant rendu compte 
qu'ils se font exploiter par des or­
ganes qui ont pris• le chan.ta,ge com­
m e g~·ne-pain et comme épouvanr 
tan a leur demande de publicité. 

Toutes ces pratiques · sont ddgnes 
des personnes qui les; emplOient et 
dont on n'ignore pas la moralité. 

On a souvent atta.qué dCSI commu­
nautés: entières, ~r.ofitant des cir­
constanC'es1 et cela pour les sou­
m ettre à des SJUbsides e:t à des sub­
:vènti.ons, comme à la .signature 
d'onéreux contrats de P!_lblicité, 
sous prétexte de préparer l'atmos~ 
phèrc. à une meilleure compréhen­
sion, qu'ils .. étaient les premiers in-

FOOTBALL: 
OOUPE- DE S.M. LE ROI 

L'E.S.RI, bat l'Arsenal 
L'équipe de l'Arsenai était l'une 

des équipes gui a disputé le -tournoi 
doté de la Coupe du Roi. 

t~ressés à troublér à 'toüs les ins­
t an.<>t, et pour cause ... 

Mals il n 'est même pas nécessai­
re de le signal-er, c:e1a a etn même 
temps cause les plus ,grands dom­
mages à notre économie. A chaque 
campagne, c'est une nouvelle sai­
gnée des capitaux inves-tis dans le · 
pays qui s'en vont chercher une at­
mosphère meilleure que celle enve" 
nimée par cette presse, aux des­
seins aus-Sil. s<Ymbres que peu avoués. 
C'est aussi l'occasdon pour le cap!- • 
tai de se replier et nous pouvons le 
dire le,\ en connaissance dCt cause : 
chaque fols que nos mar,chés' ont 
commencé à enregistrer une reprise, 
ii y a · eu . des· intérêts cachés et 
inavoués qui sont venus jeter le 
trou.ble dans les e~rits pour en ar­
rêter l'essor. Ce sont d!es ennemis 
ré els de la nation etc du pays et, 
par leurs actes de propagande no­
cive, ils encouragent la propagatton 
du communisme, en découra,geant 
les investissements, qui sont la seu­
le source de déveiloppemenrt et de 
pr,ogrès peur l'économie du pays. 

S. TOROS. 

Académie des Poètes 
La Seizième (XVIe) Réwn.Um 

Mens-ue'/2e at Plé1ûère de la• SEC­
TION d'EGYPTE rk Ui Société' des 
Amis< de 1! Académie des Poètes de 
Pa 'ris allkra: li eu le Dim.wnc he 21 J wn­
vier .1951, à 11 he.~woo précises CÙI~ 

matin, à l'Association Egyp,te-Euro­
pe, 59, n~e Fouad 1er, 'Al!exa.nd:rw. 

Loo poèmes qwi net a.oivent p/JJ8 
Q.épa&ser vingt vers doivent être a­
dressés aw Délégué Générat, B..P. 
No. 1222, Alexandrie, au pl/Us ta.o-d 
le SC111nedi 13 . JCI!I1.vier 1951. 

A l'issue de lai réuniorn, 12 h. 30, 
cau.se<rie d.'une demï-hcttre, en vers, 
d'Edowrd GARGOUR (MédniÜWB de 
RiGhe,lietu. 1937 /1946), sur HENRI 
DE REGNIER, Prirvce des Poètes. 

En trée abso'/iu.ment l~I:Yro et cor­
diaile invitatio>n; à t()II(,S. 

AIR FRANCE 
!Réseau Aérien MondiliJ 

Tarifs 
, . 

spec1aux 
sur Londres 

A l'occas1,on du. Con,grès Interna­
tional du Jeu d'Echecs, un tar:lf 
spécial de L .E . 90,200, est actuel­
lement en vigueur sur la . l!aison Le 
Caire/Londre.si/Le Caire et sera va­
lable jusqu'au 13 Janvier 1951. 

Ce même tarif sera de nouveau 
applicable à dater du 23 Janvier 
1951 et jusqu'au 17 Février 1951, à 
l'occasion de la Seconde Exposition 
Nationale de l'Embatlage ct de 
I'Expo·s'it!on Hôtelière qui se tien­
dront à L ondres du 30 Janvier 1951 
au 10 Février 1951. 

Les billets émis dans ces condi­
tions sont valables 30 jours après 
l'accomplissement du voyage aller. 
Des réductions pour enfants et ac­
compagnateurs de gr.oupe seront 
acc&rdées. 

près avcir battu Madan par 6/1, 
6/1, 6/3. 

HOCKEY 

Farouk S.C. contre Guezira S.C. 
L'équipe du Farouk de ZamaJek, 

a rencontré l'équipe du Guézira s.e. 
sur le terrain de ce dlelrnler. La 
compétition s'eiit t erm.inée par 0/ 0. 
Si l'atta_que du Farouk avait été 
plus concentrée, dl y aurait eu une 
victoire facile. 

Aziz ISKANDAR. 

Sept minutes avant la fin de la 
partie, l'éqlùpe de l'KS.R.I. mar·­
quait le but de la victoire. Une par­
tie faible à tous les points de vue-; 
le jeù éfait lâche, les équipes en 
présence laiSsaient penser qu'aucun 
joueur égyptien n'était à même 
d'apprendre l'art de jouer au foot- -----------------­

Situation économique de l'Inde 
bali, comme le p ratiquent les· équi­
fl&'l internationales, dont l' Austria, 
par exCUJple·. 

L'Arstenal présen.tait une équipe 
faible. Sa défens:e était mauvaise 
depuis le début. Les arrières. mar­
quaient eux-mêmes des buts dans 
leur propre goal. L'attaque E.S.R.I. 
n'a jamais été concantrée. Les 
"shoot" n'étaient pas pr~clS. 

Retour de Musulmans 
en Inde 

Shri C. D. Deshmukh, Ministre 
des Finances de l'Inde·, a déclaré 
que des indic€s encourageants indi­
quaient la sta.bilisation de la situa­
tion . éc.onomique de i'Inde. 

Le Ministre· des Finances a fait 
c ette déclaration le 11 Décembre à 
la Réunion Générale Annuelle de 
l ' A§socia.iton de la Chambre de 
Commerce de Calcutta, il a ajouté 
qu'il y auratt encore, sans nui dou­
te, d e sérieuses difficultés, notam­
ment au point . de vue alimentation, 
mais qu'elles' pouvaient être sm~ 
montées par une gestion. prudente. 

D'autre part, ii y a une compré­
h ension croissante entre le Gouver­
nement et l'Industrle et il n'y a au­
cune raison pour que des relati-oos 
harmonieuses ne s.'é·tablissent égale­
ment entre l'Industrie et· le Tra­
vail. 

De par cette diminution desJ dif­
flcuJ.tés intérieures, a emeoro a jouté 
le Mmistre, l'Inde offre un champ 
favorable aux placements des capl­
tallstcs éclairés et progresstistes. 

SI'l'UATION FINANOIERE DE 
L'INDE 

La Revue· de la Réserve Banque 
de l'Inde constate que la Situation 

. financière de l'Inde s'est considéra­
blement améliOl'ée depuis la déva­
luation - période oompvls'e entre 
Octobre 1949 et Septembre 1950. En 
compte courant il y a un crédit re­
présentant près de 7 milliards de 
francs belges cootre tm déficit de 
2,6 mllliards de .francs belges- poUT 
la. période correspondante d'avant la 
dévaluation. 

L'amélioratJ.on résulte en ordre 
principal de l'augmentation de.<;' ex .. 
portations indiennes et de la réduc­
tion des importations ains1 que d'un 
' léger accroissement ·del'! revenus 
"jnvisibJes". 

PROJET DE DEVELOPPEMENT 
DE LA PRODUCTION 
SIDERURGIQUE 

Les, industriels de la sddérurgie 
lmLienne poursuivent l'exécution 
d'un plan qui augmentera la pr-o­
duction 'sidérurgique de l' Inde d 'en­
viron 450.000 tonnes par a.n. Cette 
informaticm a été donnée à la reu- . 
nion tenue à la NouveEù Delhi par 
la co11;mlsslon. chargée de l'exécu­
tion de ce projet, réunion à laquel­
le assistaient les représ entants des 
industriels. 

Le coût total de ces projets de 
développement est estimé à 3,5 mil­
l!ards de franc.<; belges. 

Le cap.\tal total investi actuelle­
ment par les principaux industriels 
de la Ridéru rgle se monte à plus d e 
7 milliards de francs belges. L'in­
dustrie utilise les se'rviees de 58.000 
ouvr:lers et manoeuvres. 

En somme, une mauvaise partie. 

NOUVELLES BRIEVES 

La Syrie a retiré son équipe des 
prochaines compétitions do Basket­
Bail militaire. Les équipes restantes 
sont au nombre de cinq. 

* L'équdpe de l'Austria F.C. récem-
ment de passage au Caire, aujour­
d'hlù en Grèce, a battu le Panathi­
nalkes par 5 buts à 1. 12.000 per­
sonnes a&slstalent à ce match. 

* Drobny se classe en d emi-finale 
pour le Championnat des Indes a-

Les réserves monétaires 
de la Grande Bretagne 

Londres (AFP.) _ Selon des ren•ei­
gillements recueiJ.Us à bonne sour~. 

mais non offi~ielie, la situation des 
réserves monétaires britanniques · (or 
et dollars ) t elle qu ',aJ.le a été arrêtée 
au 3 1 décembre dernier et q•l'i sera 
rendue publique au début de la se­
maine prochaine, présente ·une bllilan­
ce de comptes haUtement créditrice 
pour . la Grande-Bretagne et l'ensem-

. ble des pays de· la· zone sterling: pour 
la première fois depuis 1938, ces ré­
serves dépasseraient le chiffre de trois 
milliards de _ dollars. 

De l'avis de certains experts, cette 
augmentation aurait dû être encore 
plus impoxtante si, par suite. de la ra­
réfacrt;ion de certaines matières pr-e­
mières la Grande-Bretagne n 'avait 
été obUg'ée d'a.ccé!érer le rythme de 
ses achats dans la zone do!Ja.r. 

Toutefois dans certa-ins milieux fi­
nanciers b~1tanniques, on Insiste sur 
le ra:it qU'évaJuées en !onction du 
pouvoir d 'ac:Mt d'avant-guerre, dU 
doi.!ar et de l'or ces ré.~erves ne re­
présenteraient qu'un mŒ!ard et de­
ml de 1938, où elles s'élevaient à 5 
milliarW> de dollars. 

A la suite de ~a pr-opagande maJc 
heure;us,e faite autour des projets 
du gOUJiernement des: Indes, bon 
nombre de Musulmans avaient 
quitté ce pays après avoir liquidé 
toutes leurs disponibilités et émi­
gré au Pakistan. 

Aujourd'hui, lis _regrettent ·leur 
acte. De pluS', nous apprenons que 
chaque jour de nouvelles demandes 
de r apatriement sont 'présentées par 
ces derniers au Gouvernement hin­
dou. Voici un communiqué de l'Am­
bassade indienne confirmant nos. 
informations' : 

Un nouveau groupe de 10,000 
musuimans· qui étaient partis de 
Uttar radesh au Pakistan, de Fé­
vrier à Mars 1950, ont reçu l'auto­
l'isatton de rentrer en Inde. Le re­
tour s'effectuera de Décembre 1950 
à Janvier 1951. 

·A l'heure actuelle 10.800 émi- . 
grants au Pakis·tan mit été auto­
risés à revenir de nouveau en Inde 
et ont été hébergés et réinstallés 
par les soins du Gouvern.ement. 

Sérénade à Orly 
Ren.ouant avec la trad.ition créée 

par les grands chefs d'orxhestre, 
de jazz américain. (tels Duke El­
lington ou Lou~.!! Armstrong) et qul 
consistait à saluer Paris en must­
que aussitôt p.o;sé le pied sur le sol 
d'Orly, Jack Hetian reve;nant de 
M-ontreal avec 9 de ses musiciens, 
pa.r le "Constelllation" d'Air Franee 
du 15 Décembre, a gratlfiié d'une 
sérénade les amis et journalistes 
venml l'attendre s:u r l'aérodirome . 
Jack . Helian et son orchestre firent 
entendre un air actuellement en 
vogue à · Québec. 

Deuuu oe: Ln Pnesse 
FAITES LA LUMIERE ... 

Parlant du retour-de S.E. 
Salah Eddine bey et des entre­
tiens qu'i! a eus avec M. Be­
vin à Londres là Revue AL· 
ISNAIN écrrit : 

S.E. Sa.Iah Eddine ))e,y retourne 
après avoir eu :des entretlellil avec 
M, Bevin au sujet Ele la cause é­
gyptienne. · 

Le Ministre ·dea Jliffairea Etran­
gêre& serait peut-être arrivé à un 
8/Ccoi.d qui réalisElt'alt- les a.spira-
tloilB de l'Egypte. . 

ti aurait peu.t-être échoué à ar• 
river à un accord... et dans ces 
conditions nul ne serait en droit 
de le blâmer, Chaque ministre 
souhaite réussir et chaque lltini&­
tre doit cherchér à réUBSir et il 
appart!en t à Dieu de faire aboutir 
les démarches. 

[/important est de savoir où U 
est arrivé dans ses entretiens avec 
M. Bevin. 

L'l!mlPortant est que le ministre 
,parJe... et qu'il parle en toute 
frr.nohlse. 

L'important est que le peuple 
déd:ini.s&e son attitude et volt où 
!! pose s~ pieds. 

·Cee! parce que la cause de 1 'E­
gypte n'est pas une cause pollt!­
que mals d'abord une cause na­
t!onMe et patriotique... et ·le pa­
triotisme ne vit point dans l'obS­
curité 1 Ce n'E:st pas aux gouver­
nement:, de traiter à eux. seuls Ie. 
cause patriotique car elle est is­
sue du z:éveL! du peuple et gran­
dit parallèlement à ce rêve!!. 

Le Wafd a toujours combattu 
la politique du silence et a tou­
jours demandé à mettre le Peuple 
au courant des réalités. 

Aussi bien avons-nous le droit 
de lUI demander ce qu'Il a tou­
jours demandé aux autres gou• 
vernements. 

Faites donc la lumière 
Parlez 1 · 
Quelle que soit cette védté, lé 
Nous voUlons la vérité, toute la 

vérité et rien QUe la vérité t Le 
peuple peut toujourl\ la soupeser 
et peut toUjours jouer le r&e 
qu'on lui demande de j•:mer. li 
peut toujours avoir cotWttance 
dans le gouvernement qui a con­
fiance en lui et ! appuyer le sou· 
vernement .. qui l'appule. 

Faites donc la lum,!ére car les 
Peuples qui vivent dans h>bseur1-
té ne font toujours que pataua'er. 

La Clé de la lumière est aUjour­
d'hui entre les mains de Sa.Ja.h Ed· 
d!ne:., m!n~lstre des Mfalres E­
trangëre8 • 

L' AMERE' 'RE.ALITE 

« Nous avons - pour exemple 
- publié des articles au Lewa 
Fouad pacha Sadek, et nous a­
vons publié la semaine dernière 
un article de 1 'alde de cam:p de 
S.M. le Roi Hassan bey Akef. 

« ;En ne tenant point compiie 
des raisons personnehles qui ont 
poUSSé les officiers à écrire des ar­
ticles dans les Journaux ou dans 
Rose iE!l Youssef, !! nous faut re­
connaltre que tous sont d'accord 
sur la nécessité des réfol'lllle8 sans 
être d •a;ccor.d sur la teneur de ces 
réformes. 

Le ministre de la Guerre .ét 
le Chef de l'Etat maJor peuvent 
certainement pulser des opinions 
utile~~ dans les 11rtiCles pull!lés 
dana la Presse . d'autant que leurs 
e.uteurs ne liOnt point des civils 
mals plutôt de" officiers rensei­
sn68. 

« Le jour où le m!n!atre de la 
Guerre et le Chef de l'Etat major 
pourront P>~Sser su crible toutes 
1~ opinions émises, les of.f!cfers 
c-ront emo-même d'écrire dans 
les Journaux vu QU'ils ne trouve­
ront plus à redire sur l'armée et 
ils ne trouveront pas un seul 
journal pour mettre à leur diapo-

. sitlon Ile!! COlonnes rien QUe pour 
sa,_tlsfairq des buts personne-ls ! 
Mals auparavant, . il v.aut mieux 
que le Chef de l'Etat maJor laisse 
les ottrlclers l!bres d'écrire dans 
les journaux, car cela •erait plus 
digne que de les la!aser user de 
tracts secreta anonymes ! » 

L'AVENIR SE CHARGERA 
DE REPONDRE 

Commentant les nouvelles 
PUbliées par les journaux brt­
tanniques d'après zesqueUJ.es ~e 
Congrès d?J. Com.monW'ea!th 
s'occupera de la question de 
COnfier aux forces australien­
nes et néo-zé!andaises la dé­
fense des POints stratégiques 
dans le Mouen ôrient le MIS-
RI écrit : ' 

• « Nous commençons ê. compren­
dre que la région stratégique en · 
question est la région du Canal 
de Suez. Dev-ant cette nouveLle 
l 'Egypte ne saurait se taire car 
ce serait une acceptation tacite 
cle ce qui précède. -

« ILa seule chose qu'on peut en 
d~u!re c'est QU'li ne saurait 
8X1Ster un point stratégique de 
détense sans que l'Egypte la plus 
Intéressée à cette quei.t!on ne 
partlcLpe à ce.t;te défense. Aussi 
bien st la Grande Bretagne et les 
petits Etats du Commonwealth 1'1-
ll?'orent !Il ,raut qu'ils sachent que 
l,Egypte d auJourd'hui n'est point 
1 Egypte d'autrefoil;, que les cir­

Sous ce tittt~ AKHBAR EL constances ont changé et qu'elles 
YOM fait le triste btl~n de steo.nt toutes en faveur de 1 'Egyp­
notre Sit'Uatlon et atti'Uiik !'11~ 
chee de ?U>tre politiQUe ·a . !li~~- u L'Ell'YJ)te n'est point une co-
1JOlittqU'IJ d'à pr~ et 1!0'ÎI' ·.::, .Ionje britann!o.ue, ni un · Etat 
tout Simplement à la " gUi. sot;s le, Protectorat. pas plus 
gne » 1 Il écrit : <lU elle_,- :p. est un pays sous man-

dat. Elle' est au contraire un Etat 
Indépendant ·et souverain et eue 
est m~mbre efficient à l'ÜiNU où 
son délégué déploie des efforts hé. 
rolo.ues_ pour préserver la Grande 
Bretagne et ses aJliés d'une guerre 
Q'Ui peut-être réduira à néant 
l'Empire britannique. 

" L'Egy.pte- eat seUle et cherche 
dans le monde un am! ou un al­
lié, mals vainement. Nos rela­
tlcms avec l'Angleterre sont mau­
valses ct çelles avec la Russie 
sont pires. Nous avo!lB mis en co­
lère les Eta,ta Unis par notre atti­
tude dans l'affaire de c.>rée et 
nous avons mécontenté la Chine 
communlste en. n'appùyant · pas · 
son admissio-n à l'ONU 

L'Egypte a le · monoî>ole des 
·crises avec les puissances. II n'eat 
pas un seul Etat du monde avec 
qui uous n'avons pa8 une d!apute 
ou un semblant de dispute. 

!Les dossiers du ministère des 
Affaires Etrangêres rego~gent. de 
cou.pur~ de journaux du mOnde 
entier qui attaquent l'Egypte · et 
ceux qui se trouvent., en ~te. 

Les Etata Arabes qui étalent no­
tre carte « d'atout » dans les mo­
men ts critiques nous ont fait 
fa;ux bonds en appuyant la déci­
sion du Conseil de Sécuritr dans 
l'aMair-e de Corée noÙB lalssa.nt 
seuls en face du monde. 

Aujourd'hui les journaux dU 
lifOuvernement co=Emcent à at'­
taquer Nehru J)9ur n'avoir pas 
appuyé l'évacuation. 

En falt nous perdons chaque 
jour un aml sal18 en gagner ja­
mais un seUl. Nou., nous tournons 
vers le Nord, 1';Est, le Sud et l'OU· 
es~ et . nous ne v9yons que des 
mains armées de revolvers ~t de 
poi~ards ou des eoupu;es t!e . 
journaux qui nous mépr•aent Pt 
nans IIISU!t~t. 

On ne peut .pas attribuer tout 
cela à la guigne seUlement Nous 
ne pouvons pas dire que seuls 
nou." avons raison· et que le mon­
de entier a tort 1 

Peut-être que noUs devons tous 
ces échecs & notre politique d'à 

· propos et que nos hommes pQJit1-
ques d!aent -une chose et ne font 
Pll,S ce qu'ils disent.· Peut-être 
aussi que la raison en e~~t que 
notre politique étrangère n'est 
point entre les mains d 'un sew. 
!Peut-être enfin que la raison en 
est que nous combattons sur cha­
que front. Nous nous fâchol18 et 
nous nous réconclllons pour dea 
rai~ons .personnelles. NoW. conso­
lidons nOs re!at1bns ou nous les 
cnupons sans raison. Nous -.,.,·e­
v.ms un jour à bras ouverts t.n 
che! de gouvernement et le len­
de)!llain l'attaquons san~ -rime n,i 
raison. 

Nous combattons aujourd'hui 
tlemain nous lui tournons le dos 
sur plusieurs fronts en même 
temps. Nous combattons sans 
commandement. sa~ politique, 
sans bu.t et &ans Intérêt. 

La politique étrangère n'est 
pas des manifesta!ons dans l,es 
rues et des articles d'appui dans 
~es journaux. 

LES OFFICIERS .ET LA PRESSB 

Commentant l'tnterdictie11. 
JOJite var le Haut Comman­
dement aux ojJicl,er:t d'écrire 
dans les jowna.ux, et de tatre 
das décll!.rations ou de pren­
d/re centact .avec. l1J8 1ourna.v.:e, 
l4 revue ROSE EL YDUSS~F 
écrit : 

« Il nous :faut tenir comp~ de 
la situation exceptionnelle dans 
laQUelle s'est trouvee l'armée a­
,près la ·campagne de iPaD.>estl-ne, 
situation résulltant de certaines 
fautes et ceyta!ns crimes, situa­
tion qui devait être redreàsèë s'il 
fa ut en croire les écr!ta des jour­
naux qui ne· pouvaient demander 
ce, redressement sans en référer 
aux opinions des Of-ficiers seuls 
q ual!flés pour en pa.riër en con­
nai88an.ce de cause. 

<c Rose El Youssef » après a.volr 
jeté son cr! d'alarme a mla •es 
colonnes & la disposition des Of­
ficiers pour émettre leurs opi­
nions sur les réformes à ta.tre 
dans l'armée et raire un crOQuis 
de la sltUatlon intérieure dans la-
quelle se trouvait l'armée. · 

« Réellement, la Grande Breta­
gne n'a point profité des leçons 
de la dernière guerre, car sans 
cela elle ne continuera! t pas à d,é· 
fier 1 '.Egypte. Ll n'est point impos­
sible, en e:Uet que la Grande Bre­
tagne soit à nouveau dans .la si­
tuation critique où elde s'est trou-

. vée en 1941 &lors qu'elle avait un 
besoin urg_ent de l'alde de l'E­
gypte. 

" L'Egypte ne l'a point alors 
frappée dans le dos et n'a nUlle­
ment songé à tirer profit de la si­
tAlat!on précaire où el·le se trou­
ya!t. Au contraire, elle a protéeé . 
.,es arrières et elle a mls à sa. dis­
IPOB!tlon ses ressources. 

, «. S'il faut en croire les sages, 
1 hJSto!re peut se rèJ)éter e't il est 
fort. POSSible que la :tra>géd!e Ire 
r~J)ete aussi, et à ce moment;.,Ià il 
"!Y aura. Point autour d'eJI!e ni · 
1 Austrahe ni la Nouvelle Zélan­
cle., Il, n'y aura que l'Egypte ,,t 
ce'Le-c, a pour halbitudes de tenir 
ses ?romesses. L'avenir se cltar"e-
ra dY répondre. » " 

LA ROUTE DE 
LA DELIVRANCE 

L'éditoriaJ. de AKHER LAH· 
Z.4 est consacré à mettre en 
évidence l'opinion du parti na­
tionaliste sur la situation ae­
tUelle, Il 11 est dit en substan­
ce 

« Tout le monde est presque . 
ci 'ac'cord à d1re que notre &ltua-

t!on va de ma.! en pire que 
rien ne sert de se Plrulnd~ et 
q.ue n<;>us n'avons plus assez de 
vatx pour demande" la l'éS<l:lsatlon 
de réformes soc!aJes dans tous iles 
d.omatnes de la vie. O'oot pour ce­
la que nous sommes .plongés dans 
l'incer:tl.tude $IJ:lS que nou pu!s­
S!OllB épouser 1 'opindon de s tel ou 
tel autre part! 

« Cette s!tua't!on ne oou.ra4.t du­
rer et li ne faut pas que nos a.r­
taares personneLles nous détour• 
nent de chercher un remède dra.s­
tl~ue de tacon à extirper le mal 

· dans sa racine 
« Le noeud Îl'ord1an dans notre 

vie PUblique r,js!de dans les res­
tr.tctlons Imposées à. la Uberté des 
en1'111nts de la vallée qui les eni­
poohen.t de s'engager dans la 
bonne o:oute tant que !l\usuxpate<u1' 
dmpériallste se nrouve parmi nous­
et manoeuvre à lo.lsir les cilés <1e 

. notre POJ1tlque génélrale demm 
Je rideau et sème l 'lnl):nttlé et la 
ran~e parmJ les ha.b!tarilts d',u,. 
ne meme patrie~ 

« AlliiSi bien roo~erons-nous pris 
dans un cercle viocieux jusqu'à .ce 
que Dieu nous montre le bon che­
m1n que toutes les nations Qùi 
lu~nt Pour leur indépenda.nœ 
ont su.!vl. Nous COinp<rendrons a­
lors combien notre farce 'lJSYC!tl­
que es.t grande et qlll! en exJplo­
sant changera en es,polr notre de­
&es~pQ!r, en union notre désuliion 
et nous empêchera de tenlr comp~ 
00 de 1100 lil1téTêts !Pel'SOJmels pour 
ne nous occuper q.u~ des hiiiUts 
!Intérêts de la pat11ie. 

" C'est alors que n6ùa serOillS 
dignes de la vie et que nous pi>ur­
rons épurer notre V'le égyptienne 
d>e tous aes maux qui l'étouffent 
Un tel mouvement ne saurait êllr<i 
aJorn entravé par des amesthé­
sia.nt.s et nous empêchera d 'adop­
ter une attitude hum!hlamte de· 
V~t ]'US\l.l"P!tteUr qUI, depUis ])1U8 
d un an, nous sert déclarations 
sur déc!Jarations qui ne tont 
qu'augmenter notre émoi 

" Nous sommes à l'aube d'Une 
nouvehle a.nD.ée et Il faut ·es,pére<r 
que Dieu nous ouWira les yeux 
pour voill" •les choses telles qu'el­
[es sont ! » 
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Les populatio~s 
méco·ntentes du 

libyennes 
Sénoussi. .. 

L'exploitation [britannique coupable 
du déficit budgétaire · loca 1 

De plusieurs point de la Libye: Tripolitaine et Cyré-· 
naique, parviennent au Caire des échos du mécontente· 
ment des populations à l'égard du gouvernement de 
l'Emir El Sénoussi imposé par l'administration britannique. 
Voici un article du journal «Al Watan » de Benghazi 
qui s'en prend spéciale.ment à la situation budgétaire et 
que nous citons à titre purement· documentaire. 

N 
OUS avons demandé à maintes reprises au gouvernement de 
p·ilblier 1~ budget, . afin que le peuple sache d'où vient l'argent, 
comme.nt il est .délplensé et ·s'if existe owi ou non un déficit. 
L'organe· officiel du go•uvernement a pUblié derliièr~ment une 

déclàration du ministère· d•es .. finances et d·u Commerce, dans laq•u,elle 
on nous ac10usait d'écrire des ·articles inutiles. Néanmoins, cètte décla­
ration reconnaissait que le budget· actuel aoousait un déficit et q·ue 
ce déficit était comblé au moyen de sommes versées par le gouver­
nement britanniqüe. L'auteur de ·cette déclaration affirmait, en outl:re, 
que le gouvernement s'efforçait dé' réduire dans la mesure d·u possibls, 
ce déficit. · 

Nous nous r;>ermettons de dire au ml· 
nlstre des Finances · et du Commerce: 

1.) l1 est regretta.ble que le mJ.n.ls. 
tre considère que la publication dU 
budget es~ une chose inutl.le. Nous 
so=es loin d'être d'acè'ord avec lui 
aur ce point. L'opll'l!ori. publiquè de . 
notre pays tl~nt à èonnaître,. même 
dans les détails, · les a.!falres publl· 
ques et désire en :Particulier connaî­
tre le bUdget. Evldemmént, l'oplnion 
pubUque ne se fait guêre d'illlusion· 
sUr: la. ptLbllcatlon de quelques ohlt­
fres don-t l!ex.pérlence nous apprend 
que l'emctitud.e et la sincêrtté sont 
fiCtives, 

2.) Le ministre est désolé, parce que 
le budget accuse un déficit. Nous poU· 
vons affirmer, pour notre liart, que ce 
dé!lc!t n'eXiSte pas. ·· 

En effet, le délficit comptable P.ro­
vlent . de l'exploitation britannique 
iJnposèe à notre pays, Evidem:inerit le 
ministre peut s'empresser de défendre· 
l'àdmin!Stration brltannlquè. · Mais 
riôus· sommés absoluinent sûrs ·qu'il 
n,e. pOI\lrra JlUilals d.êanent!r les faitS 
sU;J.van:ts 

·1.) n existe dans notre gouverne~ 
ment quatre cents !onctionnail'es é.o 
trangeTs, dOnt les traitements s'él&­
V:ent ·SU total de 250.000 livres par an. 
llc est intkressant de noter que, ·.fiarmi 
ce nmnbre imposant de fonctionnaires 
etrangers tl n·'y en a que qüé.!ques­
ùns qui 'soient de vrais experts·: don~ 

les at~rvlces sont Indispensables 
gouvernement; 

2.)· Toutes les impcrta.tlons pour le 
compte cie l'année britannique, pour 
[e compte de soldats et de services so­
ciaux. d~ l'armée, a!nsl crue toutes les 
importations peur le compte des cl­
\'llls britanniques, sont entièrement 
exonérées de droits de douane. 

3.) La Grande-Bretagne occupe noo 
aérodromes et nos ports et les exp!ol­
te sa.ns payer une _seule livre au gou· 
vernement. Mieux encore, tous Qes un­
meubles occupés par le gouvernement 
britannique · et ses services le sont 
gratuitement. 

4.) Enfin, le gouvernement qui nous 
a souvent par:é de Plans de dévelop­
pement de l'Industrie et de l'agricul· 
ture n'a absolument rien fait pour 
déveiopper l'économie du pays. 

Le inil1lstre parle de déficit, mals 
se garde ooen de parler de ses causes; 
Il mentionne · également l'aide britan­
nique, mais li omet délibérément les 
diolts nationaux. 

.iLe · ministre s'étonne de voir no­
tre Journal s'Intéresser à la question 
de sa monnaie nationale. Qu'il sache 
que les patriotes n'acceptent pas la 
sitùàt!oli partloulière où se trouve 
notre paYs, cie ce point de vue. Noua 
aimerions que le ministre nous fit 
part de ses Intentions _en ce qui con· 
cerne la monruie léga,J.e du pays et Je 
p.lan qu'Ü propose d'appliquer pour 
réaliser , notre indépendance. 

Lé ·guide ·des F. M. syriens 
et la situation d,es pays arabes 

(Suite de la page 1) . . . saris- de la séparation économique: 11 
i(aut mieux avoir un Liban tort et 

les peuples m:a.bes so;ent oblir;:éa . dé.· . .. une ·syrie forte que d'avoir une unton 
1'6COUiir à u.ne operatWU de ).Oree. ·-, . . é<:onomlqUe syro-llban&ise affaibli~. 

:1.) Quant à. l'avenir ClO la ::;yne. je N.B. _ Je ne sais si l'OpiniOn publi· 
trouve la question equ1voque. Eli ei- · qua lfba·naise accueillera de ·telleS dé­
fet,· 11'il s'ag1t .de l'a.venù socia,.l. et in- clarattons · avec satis/actüm. n ·v a 
tellectue:t de notre pays; i<~ c.olli .. lieu · 'f!..(en dOuter. 
qu·Ja se1·a rauieux. Le .svrt actuel Cle EL OHAMI, 

Beyrouth 
LA CAMPAGNE ELECTORAL:E 

EST OUVIERTE 

Depuis une semaine la campagne 
électorale bat son plein. ·A Bey· 
routh la température politiqtlle s'é­
lève à mesure que baisse le baro­
mètre. Mais Ce n'est pas dans la 
Capitale ou ct;ans les vmes comme 
TripoLi et Saida que l:a. fièvre est 
la plus Intense ; c'est dans loo vil· 
lages de la montagne qu'elle at · 
teint son paroxysme. 

On volt dans le Metn, le Ka.ss­
rouan ou le Nord, des hameaux de 
quelques centameSI d'habitants , se 
passionner pour tel ou tel candidat, 
se diviser en ci.a.ns et ne pas hési-· 
ter souvent à en venir aux ma<ns 
pour manifester leurs préférences 
respectives. Slfr des hauteurs de 
m!lle deux cents mètres, malgré le 
frodd et malgré !a neige, des réu­
nions électorales se tiennent où res 
discours se distinguent par leur vio­
lence, et où les accusations s'entre­
heurtent, mêlant les quest\ons per­
sonnelles ou .familiales à celles de 
la politique. II est encore trop tôt 
pour procéder à des p11onostics·. En 
attendant, le bruit court que le 
Gouvernement, n'ayant Pll.'3 réussi à 
constituer un front commun avec 
les principaux partis de l'opposi· 
tion, oongera.1t à se retirer pour 
laisser la place à un cabinet neu· 
tre qui présiderait aux élections. 
On avance ' le nom du Ministre ac· 
tue! des Finances, Hussein El Oue­
n!, comme succ.esoour de Riad El 
So~h bey ; ma.'lo; les amis de ce 
dernier Insistent auprès dPi lui pour 
qu'Il conserV!e le pouvoir ; il est 
difficile de connaître, à cette heure, 
le parti auquel se décid&a_ finale­
ment le prés'.dent actuel. 

LES RELATIONS. 
LIBANO-SYRIENNES 

La crise ouV'erle .dans les rela­
tions économiques avec la Syrie de­
puis plus d'une atl!llée, est enfin ré­
solue. 

A la veille des élections législati· 
ves, le Gouvernement libanais a 
compr;1.s que la pe-rsistance de cette 
crise pouvait constituer pour lui U· 
ne faiblesse et lui aliéner les sym· 
pathl!es de plusieurs cercles ftnan· 
elers et de tous les partisans d'une 
entente. avec la Syrie. 

L'accord réalisé n'est certes pas 
parfait. n est peut-être plus favo· 
rable à la Syrie qu'au Liban, mais 
il fait iUspa.rn.ître tout danger d'u· 
ne rupture économique entre les 
deux .payS', rupture qui n'aurait pas 
manqué d'avoir des répercussions 

notre pays; la nouvelle. uonstltUtion1 
la· iormat;on ete part.!S à du:ectwn pv- ..------_:_ __ .;_ ______ '---------------------r 
ptÜaire, possé=n't etes progr.u:wn..,. 
ciaÜs et precJs, 110nt les signes Cle mû·" 
rii>Sement qUi prometwn~ Uil I'Venl..r· l'anarchie règne toujours au 

sein du gouvernement syrien 
;i brillant. 

·.3;) La.. Syrie. et le Liban sont, à mon 
avis; un seul pays. C'est la ma.in ete · 
l'mi.Pèna..lisme . qw les a si>P.ores. La 
natlure, · l'histoire, la realu;e humaine 
atr'irment l'unite entre les deux pa.ys. 
.AUjourd'hui, l'unité é<:onomique s 'un"· · 
pose comme une nécessité inevitable. 
Jé ·peux a.Uirmer aux LibanaiS que là · 
1:\Yrie, apt·és avoir .tai~ un essai de 
séparation economique, • est pe.sùad.ee 
aujowd'.nul, q,ue J'umté avec le Li­
ban ne peut servir que celui-cl. Ce· 
pendant, nous sommes des patriotes, 
qui mettons )'intèl'êt national avant 
toute autre chose. Aussi acceptoilll- , 
nous quelqiles pertes matérielles si Je 
prix de ces pertes est un raffermisse­
ment des rapports fraternels entre 1es 
d.èux. pays. Si les hommes d'Etat liba­
naiS veUlent q•U'on· revienne à . l'Unité 
économique, . qu'Us sachent que le re­
tour en arrière est lmpossiblé, parce 
que l'ancien régime colllJ)Or "'it :trop . 
d.é saètl:!ices pow la Syrie. ll taut, aU' 
con,traire, chercher des bases nouvel- . 
les pour l'unité économtque syro-liba.­
nà.i~e . Le Liban doit. de son côté, !ai~ 
re preuve d'une volonté sincère. de so­
lid'ai·ité !rate1·ne.lle envers les autres 
Etats ·arabes .et abandonner sa politi­
que '· iliolS:tioÎlil.i.Ste. D'aoutre part, 11 ' 

est 
La situation intérieure du pays 
toujours dans un état lamentable 

NOtre oorresponct.ant d. llanut.S no'US transmet cet· <Zrticle ·du tou.rnal 
" Alif-Ba ;, qui im eUt !ono sur z•anarcn.te pottttque s11nenne. La conc!U.. 
sion èst qu'il est dangereux de conclure un accord avec tou.t oouverne-
1nent dans Z'instabUtté actuelle et sous 14 menace d'un coup d'Etat mtli· 
tatre. 

.,., !a,iit que~ l~ LiQâ.n reconnaisse à la Si• 

riê son droit naturel à reorganiser 
ses· finances et à. protéger · ses riches· 
ses. Tant que certains hommes d'Etat 
libanaiS li'obstineront à. meconnaitre 
Cf'lli vélltés, nous ctemeurerons parti• 

Rideau de fer 
à Koweit 

(Suite de la page 1) 

Tandis que le gouvernement a !alt 
t'objet è. la Chambre, de violentes a.t­
taques, les rumeurs s'accordent à a.f· 
firmer qu'une tentative de rapproclle­
mènt entre certains groupes par-lemen­
taires et certall\S. partis politiques est 
·en cours. Il va sans d.lre que les con· 
tacts entre les dirigeants sont entou­
rés de la plus grande discrétion. Quo! 
qu'il en soit on sait d'oi:~s et déjà 
qile les pourparlers ont dépassé le ca­
dl'e des gr()upes parlementaires pour 
•'étendre à des partis po!itiques qui 
ne sont pas représentés à la Ctuun· 
bre. 

• 
Les milieux politiques s'attendent 

à de nouvelles su' prises ~t les ~eux 
se tournent vers le Congrès du Part1 
National, q•u! doit sé tenir dans quel· 
ques jours. On prévoit des mocilfica'­
tions qui seraient dictées pa.r les en· 
setgnements des derniers événements 
et l'évolution de la. situation polit!· 
que en généraJ. De certaines sources 
dlgnës de fol, nous tenons une lnfOl'• 
màtlon selon laquelle Il serait ques-

A lli1 croire certaines informations, tlon d'élargir la ·baae du pll.rti natlo· 
les préparatfts britanniqUes s'accèlé• na.! et d'éltmlnêt Cèrtàinès persol'l.rta• 
rent. On envisage actuellement une l!tés dirigeantes pour taire pl~ aux 
réunion Cie tous les émir~> et de tous ~léilients Jeunes. 
les chefs des princlpa~llltés en présen· Urt rll.pprochement tS'opêrè depuiS 
ce du résident généra.J. britannique et que:ques semaines entre certains dlrl· 
d.u conseiller bl'itannlque dans les geants dù Pàrt! National èt les chefs 
émirats Cette conférence élaboréra le du Pa.nl du PeUple. Ce ral)proche­
projet ·définitif du gouvernement· ié- ment sera.it ie têSultat des pourt~ar· 

·" déral. On s'attend à voir cette confé- !ers qui se potirsuivént depuis qùel· 
renee se réunir sous peu dans l'émi·. · ques molS. on ·affirme, m~nie, qu•.un 
rat de Bahrein. proJet d'aœoro. entre l<lB deux pàrtis 

Cependant, la presse irakienne se · · a l!té pré!)àré et que Cè projet cOill.· 
fait l'écho du mécontentement de l'é· · ·porte les points suivants : 
mir de Koweit. on af!lrme quo l'émir,. ·1.) Là dissolution de la Chambre 
parti à la cha.sse pour quelques jours, au mols de mars 19ill. · car; avant cet­
constata à son retour que lès ~ù,tori-~ 
tés britanniques avalent dé<:ldé, · en· · te date. le Président dé lil. tl.épu'blique 

· n'a · pas le droit de dissoudre la Oham· 
aon absence, un certain J;J.Ombre de .' b~!); . et préP·aratlon de nouvelles élee­
changements, sans lui demander . son· tions. Après la dissOlution un nou­
a vis. L'émir, mécontent; est .. atissitôt veau cabinet sera. installé au pouvoir 
reparil à ID. chasse. Certadns mlil1eux . 
affirment qu'U a l'intention ·de . rester.. . pour Présider aux nouve:lles électlonB. 
pour lE\ moment hors de sa caplta.J.e,'. .2;> L~ malntlen dU \< statu quo » 
en signe de protestation. ,ç!ans l'a.dmlnlstration sYrienne, aucun 

QuOI qu'il en soit, de.s choses . se· .gouverneur de provinc'e ne nouvant 
passent dans les émirats du Golfe . :être destltlié sans ·l'accord dl!ll d.eux 
mais la consigne dU silence est 'impo~ · · partis. 
s6e par les Anglais qui ont crê6 au- 3.) Un accord ·uJ1;ér1eur entre les 
tour de cette région un véritable ri~ _ deux partis fixera le nombre de si&. 

' ges Q\M ChAeUn d'e.Ux;. dOit laisser aUll 
çandhl.l\ts ete rasutte, KVBD .,_L~. 

4.) Une amnistie pour tous les dé­
lits de presse. 

Toutefois. il semble que, les termes 
de cet aecorci n'aient pas reçu l'ap­
probation de certains dirigeants en 
vue dU Parti Nat!onlll. Ces cilrlgeants 
se prononcent pour la 'dissolUtion im­
médiate de la Chambre e.t pour des 
élections libres. Dans ces conditions, 
on croit se.voir que la coa.lit!on entre 
fi>sneux partis sera quelque peu re­
tardée pour laisser le temps aux lea­
ders !tu Parti Nationaliste de con­
vaincre les réticents. 

• • 
Face à cette coalition entre le Par­

tl du Peuple et le Parti National, un 
front d'opposition est actuellement 
en cours de formation. Il comprendta 
le Partl SOcialiste arabe et le Front 
Islamique amsi qu'un certain nombre 
ci'lndépendtmts. AuJourd'hui le ra.P· 
port 'entre ces dl!férentes formations 
politiques se résume en une coopéra· 
t!on limitée, mals certains prévoient 
une véritable coaiition, ne fût-elle 
que provisoire. Nous avons demand.é 
son aviS à M. Altram Houranl en ce 
qui concerne l'aceoti:i dè &lin parti (le 
Part! Socla!lste avec le Front Islam!· 
que, n nous a répondu qùe les rap­
ports entre les deux partis étalent 
bons, niaiS qu'U était prêrnatUré de 
parll!r d'un frllnt unl. M. itourani a. 
!lfflrmé. en outre, qU'li n'était pas 
du tout au écurant des poul1)arlèrs 
entre té Parti dù Peuple èt le Parti 
Nàtlortal. be son côté, M. Môhanied 
Mobaràk, un· dés leâdèrs du Frortt 
!Sla!lllque, noua a déclaré qU'il n•y a­
vait l)âS eu de corttaèts entre son i)àl'· 
tl et d'autrea J)att!S. n Il. ajOutè (1Ue 
ie Ftont IslamiQue est tout à. fait !n­
déopëru:lant, datià sa l)olitl{tue et darts 
ea . taétique. Entln, l'll.llcien ministre 
a ajotiw q1Je le Front Isl9.llllque s'oP· 
pOsait à. là politique actuelle du gou­
vernement, rnals qUe cette oppooltlôn 
n'était Inspirée QUe par l'Intérêt pU· 
bllc, le Front Jugeant que le r;:ouver­
nemen t · ne fait · pàS lê né<:essalre pour 
faire aboutir les réfot'nies Bouhaltées 
par le publie. M. Moubarak a conclU 
que le gouvernement a.ctuel ~ulvalt 

. une nol!ttque partisane, qut le réduit 
t. l'Impuissance. · Il a aJouté que te 
gouve~nement de M. Azhem, qui n'é.'· 
tait QU'un gouvernement provlsO!ré, 
pruental\ 1U1 bUiln ~Ji\la Jlfltll•U. 

La Voix de l'ORIENT 

favorables daru! le domaine poli ti-
que. 

D'autre part, on peut espérer en 
18. bonne volonté des Syri€11S pour 
coJ:'lSBntir aux amendements de cer- . 
taines clauses du nouvel accord a­
fin de les anténager -dans un sens 
plm équitable et plUs conforme aux · 
Intérêts des deux pays. 

L'ACCORD COMMERCIAL 
LIBANO-IRAKIEN 

Un accord vient d'être conclu en­
tre le Gouvernement de Beyrouth 
et ·celui de Baghdad, réglant les 
rappor"LS commero<.aux entre le Li­
ban et l'Irak sur .la base du pays 
le plus privilégié, pcmr un grand 
nombre d'articles et de matchandi· 
ses, ;Beyrouth demeure le port d'ap­
provisionnement d:e l'Irak. 

Les milieux du commerce éprou• 
vent une satiSfaction marquée pour 
cet accord qui, dlsent-il.s, fait as· 
sooir les relations commerciales sur 
des bases solides. I i:s .espèrent aus· 
llli qu'après cet accord et celui dé· 
jà conclu avec la Syrie, la confian­
ce pourra renaître dans le ®venir 
économique. 

Ev~denunent le traité avec l'Irak 
prévoit qu'aucune marchandise, 
qu'aucun produit des deux pays ne 
doit être exporté en Israël. Ainsi le 
blocus économiqUJe demeure, et il 
semble qu'aucun dies Etats Arabes 
ne songe même à en atténuer les 
effets. 

Damas 
HUSSEIN TEWFIK 

tET SES CAMARADES DEVANT 
LEURS dUGES A DAMAS 

I.a. première audienèe du Tribu­
nal militaire de Damas, devant le­
quel est ve:nue l'affaire des "Pha­
langes arabes de la mort", compo­
sées de jeunes .gens arabes et diri· 
gées par Hussein Tewfik, a eu lieu 
récemment. Parmi les accusés figu­
rent le Dr. Amin Rouhé:la· et M. Ah­
med El Charabati, ancien ministre 
de la Défense syrienne. 

Les accusés étalent calmes, en 
apparence: Hussein Tewfik sem­
blait en proie à un enchevêtre­
ment intérieur de sentiments di· 
vers ; nerveusement, il ajustait le 
noeud de sa cravate, le regard tan· 
tôt mobile, tantôt d'une flxeté é­
tonnante. 

REQUISITOIRE 
ET PLAIDOIRIES 

Le procureur-général parla long­
temps, attribuant aux accusés des 
tentatives terroristes, des menées 
ayant pour but de mettre en péilil 
l'indépendance de la Syrie. 

vibrant appel à une coopération 
sincère et oordia.le entre tous les 
pays arabes. n déclare que l'Irak 
est disposé à surseoir au règlement 
dea questions en suspens avec l'An­
gleterre, pour se consacrer entière· 
ment à établir avec les autres E­
tats arabes, un programme de poU­
tique commune sUsceptible de faire 
triompher l€ur cause et de réal!ser 
teurs aspirations. A cette déclara­
hon il ajoute une autre, non moins 
importante ; "La collaboration en· 
tre les peuples arabes, dit-Jl, doit. 
signifier que l'Egypte par exemple, 
considérera désonnais l'Irak comme 
un territoire égyptien, et de même 
pour l'Irak, l'Egypte sera un ter­
ri tolre irakien". 

LA dORDANIE ET LA LIGUE 

Sous ce titre, le journal "Al A­
ha .. y", de Bagdad, dit : "Nous a­
vons toujours demandé à tons les 
Etats arabes de ne pM prendre 
prétexte des mesures prises par la 
Jordanie pour réaliser l'unité de 
son terrl.toire en · ahsorbant· cerl{ll­
nes parties de la Palestine; pour ne 
pas compromettre l''€.Xistence de la 
Ligue. 

"Nous avons enfin été de l'avis 
que l'Irak devait adopter une ligne 
de conduite indépendante de celle 
de la Jordanie, pour amener cette 
dernière à adapter sa po:l.itique pa­
lestinienne à celle de la majorité 
des autres pays arabes. Or, le mo­
ment est venu d>e mettre !es choses 
au p.oint. Il devient de plus en plus 
évident que c'est de l'Irak seul que 
dépend tout changerr.ent de l'atti· 
tude Jorda.nl:enne. Si l'État d'Am­
man se rend compte qu'il n'est pJus 
soutenu par celui de Bagdad, s!il 
constate que nos représentants 
n'appuient plus sa politique dana 
toutes les réunions: qui intéressent 
les peuples arahes, il devra modi­
fier sa poHtique, faire preuve de 
plus de concillatlon et collaborer 
p·us sincèrement avec les autres 
Etats arabes. 

"La ligue rortira. victorieuse de 
l'épreuve qu'elle traverse actuelle­
meln.t, la solidarité entre les pays 
arabes sera rétablie et le traité de 
la défense comlllUlle sera conclu:' 

1 

Amman 
UNE RANDONNEE A TRAVERS 

LA PALESTINE ARABE 

Le premier ministre jordanien a 
quitté Amman en compagnie des 
m'rustres de l'Intérieur, de la Dé· 
.fense, de l'Instrud!on. Publique, de 
la Reconstruction et du Oomm:erce 
pour une visite de quatre jours à 
Jérusalem, Ramallah, Naplouse, 
Toulkarem, G'anine, Ariha. et Beth· 
léhem. -

TI s'agit d'une visite d'études, a· 
yarit un rapport; avec certains: pro­
jets émis par les experts pour la 
fixation d'un certafn nombre d'émi­
grés palestiniens. 

MOURAKEB. 

.kudi Il ·Janvier -19Sf 

L'Asie doit se rallier 
au bloc occidenta .. l 
(Suite. de la page 1l 

trés "arriérés" quand il. s'est agi 
de comprendre que toutes les con· 
séquences de ce cha."'lgement im­
mense et fondamental dans les af-· 
falres humaines résultent du fait 
qu'en ASie, la moitié de la race hu­
maine s'est récemment dressée et a 
élevé la voix, après être restée 
longtemps accroupie, silencieuse et 
dépitée. Il est peut-être difficile de 
se rendre compte que 'l'Europe perd 
lentement de son importance et 
qu'-e!le retrouve sa position géogra­
phique, celle d'une péninsule de di· 
merLS'ions moyennes qui s'avance 
hors de la grande et populeuse 
masse de l'Asie. 

L'OCCIDENT 
S'OBSTINERA· T-1 L 

A F!ERMER LES VEUX ? 

L'Occident a encore tendance à 
considérer l'Asie sous l'angle du 
"bon vieux temps", de l'époque où 
sa supériorité poEtique, économique 
et Industrielle lui assurait une do­
mination complète. 

Les hommes d'Etat occidentaux 
montrent la mème tendance à sous~ 
estimer l'Importance de l'Orient. 
Apr'ès qu'eut éclaté le conflit de 
Corée, on ne _ se f~t pas faute de 
montrer de l'irritation à l'égard des 
dirigeants de l'Asie et du Moyen­
Orient qui n'avaient pas automati­
quement accordé leurs v:lolons avec 
ceux de l'Oœident. On a jugé pen­
dant quelque temps que le Pand't 
Nehru était présomptueux et qu'Il 
ne valait guère mieux qu'un "com­
pagnon de route", tund.Jg que l'on 
considérait comme Incompréhensible 
la décls!l.on prise par le ,gouverne­
ment de l'Indonés.1e de se tenir à 
l'écart. Il a fallu quelque temps a­
vant que les esprits les plus aver· 
t!s du F.orel,gn Office et du Dépar­
tement d'Etat pussent se rendre 
compte que !ffi réactions de ces 
pays étaient, dans une large mesu­
re, une conséquence de teur propre 
expérience concernant tes Nations 
Unies. L'Inde concevait naturelle· 
ment des soupçons, en voyant qu'en 
vingt-quatre heures on pouvait dé· 
f!nir un "agress~ur" en Corée,, tan· 
d!s qu'après deux ans et demi Il 
était encore imoossible d'appliquer 
ce qua!if!catlf dans l'affaire du Ca­
chemire. De même l'Indonés!e con­
cevait des soupçons, du fait qllle leS 
AngJ.o-Amélricai:ns étalent disposés 
à fournir à la hll.te une aide m1li· 
taire pour arrêter loo Nord-Co­
réens. quA avalent traversé le 38e 
parallèle. Pourquoi n'avait-on pas 
fourni la même aide aux Indoné­
siens, lorsque les Hol1andais• atta· 
quèrent en Déoombre 1948 et fran· 
chirent la ll@e de démarcation é­
tablie par les Nations Unies elles­
mêmes ? Il ét&<t assez naturel qu'en 
Israël on pensât tout d'ahord, au 
motns pour une part, à l'échec des 
Nations Unies qul n'avalent pas 
réussi à prendre la défense du par­
tage qu'el1eg avalent entériné en 
Terre Sainte. En Egynte, la politi­
que l'!\nose jusqu'à présent sur l'lm· 
possiblllté où ·s'est trouvé ce pays 
d'obtenir l'appui des Nations· Unies 
en faveur d'un retrait des troupes 
brltannjques et de l'Union avec le 
Soudan. On pourrait s'attendre 
au'un di'Dlomate fû.t à même de se 
placer dans la même situation gue 
ses all!és possibles, ne serait-ee que 

pour être mi~ux en mesure de OO'Jl· 
trecarrer leurs efforts. La cr ise de 
Corée a montré la difficulté qu'é· 
prouve la diplomatie occidentale à 
s'adapter à l'Asie ou au Moyen­
Orient. 

LES REVOLTES 
DE LA MISERE 

D'un bout à !'autre die l'Asie, 
partout où un parti a réussi à con­
vaincre les milllons d'êtres appau­
vris, qu'Il lutte pour l'amélioration 
de leur situation économique, il 
s'est attiré nn appui populaire for­
midable. Dans l'Inde, par exemple, 
des m,1.lllons d'êtres . suivai·ent 1&9 
drapeaux du Congrès autant pour 
ses revendications économiques que 
pour ses exigences politiques. Au· 

LE PANDIT NEHRU 
Premier ministre indou 

jourd'hui, le parti socialiste mar­
que des succès ; il est fort à Bom­
.bay, •au Bihar et dans les Prov<in­
ces Unies où il a pu mener des 
combats victorieux, et amélior er les 
conditions de vie des tenanci-ers ap­
pauvris et; des travail :eurs des v\1· 
les. De même, les communistes 
sont forts à Calcutta, à Haïderabad 
et sur la Côte de Malabar, où ilS 
ont été à l'avant-garde des: mêmes 
batailles éco.nomiques. A Ceylan, 
les deux catégories de trotskystes 
sont fl.orlssantcs, non pas à cause 
de leur genre particulier de dia1ec­
tiqwe marx1ste, mais parce qu'elles 
défendent l'amélioration des, salai­
-res aussi bien qu'nn nationalisme 
mll!tant. 

POURTANT, LES YEUX 
SE S·ONT OUVERTS •. . 

Le fait que les peuples d'Asie 
sont poUssés en avant par les "mo~ 
teu.rs jumelés" du nationalisme è~ 
de la réforme sociale, n'est pa.'3 
complètement un secret pour Wa· 
shlngton. Prenant la parole, . le 10 
Septembre, le Secrétaire d'Etat, 
Dean Acheson, a déclaré avec 
clain"Oyance : 

Un des avocats de la ·défense dit: 
''NotiS n'avons pas .eu l'honneur de 
participer à ces actes, bien que 
nous réprouvions l'attentat contre 
le Colonel Adib el Ch.\chekli." Un 
des cinq avocats égyptiens partis 
pour Damas afin de prendre la dé· 
fense du Dr. Rouhéia, dit quelques 
mots au mm de son client faisant "";------------------~-------------::---, 

ressortir l'important rôle joué par Le ma "l t re d. e' l , As 1• e~. , 

"Le fait fondamental, en As.!e, 
c'est que ce vaste continent... so 
trouw tout entier sous l'emprise 
d'un vaste ferment révolutionnaire. 
Les peuples d'Asie sans d'stinction 
de pays, ont fol en deux idées• fon· 
damentales : l'une, c'est qu'lls doi­
vent parvenir à lleur indépendance 
et Se dégager des contrôles étran­
gers, et la seconde, c'est que la ml· 
sère qui a été suspendue sur leur 
existenc:>e pendant tant de siècles 
n'est PM une nécessité ·et qu'ils 
peuvent amél'orer leurs propres 
conditions de vie". 

son client dans le but de réalise1' 
11lS aspirations arabes. 

HUSSEIN TEWFIK 

~~~~~Éz"i~~ maUre du monde ? 
SERAIT-CE TROP TARD? 

Bien qtie Dean Acheson ait ap· 
pris la leç.on fondamentale d'où 
doit partir la connaissance de l'A­
sie moc;lerne, elle arrive quelque 
peu èil retard. 

b1mal de droit commun, mals le 
Tribunal militaire s'y opposa, affir· 
mant sa propre compétence. 

Un membre de la défense se le­
va ensuite pour dire que son client 
Hussein Tewfik était atteint de 
mégalomanie et que son état men· 
tql le portait IrréSistiblement au 
cr~me ! A son tour, Hussein Tew­
fik parla... mais pour demander 
qu'on lui restituât son bracelet­
montre, qu'on lui avait enlevé à la 
prison de Mezza. 

QUESTIONS TROUBLANTES 

Une· série de questions tourme:nr­
tent l'opinion publique syrienne ; 
quel sera le sort de tous ces- accu­
sés ? Si leur culpabilité est éta­
bU.e, on sait le sort qui les attend: 
sinon, retourneront-ils à leurs . ac· 
tes de terrorisme ? Pourquoi le Dr. 
Rouhé!a a-t-il demandé de compl}· 
rattre devant un tribunal de droit 
commun ? Pourquoi les avocats de 
M. Charabati veulent-ils séparer, 
dès le début du procès, l'affaire de 
leur client des autres qui ne for­
ment qu'un tout ? 

UNE TRES· GRAVE AFFAIRE 
L'affaire est considérée comme la 

plus importante qU'ait connue la 
Syrie dans son ère n.ouvelle. Plu· 
sieurs facteurs ont contribué à en 
faire une affaire à caractère poli· 
tique. 

L'arrét que prononcera ~ Tribu­
nal m!l1talre aura d'importantes ré· 
percussions, car certains pays ara· 
bes ont été accusés d'avodr aidé les 
inculpés et de les avoir payés pour 
assassiner un roi arabe. 

Après quatre heures de déllbêra­
ttons, l'affaire a été renvoyée à la 
semaine prochaine. 

Baghdad 
IMPORTANTE DECLARATION 
DE NOURY EL SAID PACHA 

A LA CHAMBRIE 

Dans un récent discours qu'il 
vient de prononcer àU Parlement 
irakien, Noury El Said pacha re­
prend la thàse d~jà exposée dans le 
D!S<:oùrs du 'l'rbne. et ~~ un 

0 N a longtemps parlé, sans La Chine, comme toute l'Asie 
trop y croire d'ailleurs, du d'ail,eurs, se révellle et se met en 
péril jaune. Le groui,lement mouvement. Cette immense nation 

extraordinaire d'humanité qui CO:rlll- parait avoir trouvé dans la dicta· 
titue la caractéristique la plus frap- ture de · Mao-Too·Toung un princi· 
pante des pays d'Extrême-Orient é- pe d'organisation et dans le com­
voqu.ait tout naturellement le. mJJ.- munisme une doctrine e:x:a!tante. 
ment où ce trop plein d'hommes se Aux Chinois blasés et pacifiques, 
déverserait ~ les régions moins nous voyons: succéder avec étonne­
peuplées et où _la masse jaune pè- ment des Chinois guerriers et fana· 
serait de tout son poids sur la vie tigues. Déjà la Chine est passée à 
pol.itique du monde. l'action sur la périphérie de son lm-

La d€cision pmse par les Sovjets 
de concentrer leurs efforts sur les 
régions coloniales et sem!-colonia­
les du monde remonte à vlngt-huit 
ans ; et, depuis lors, on a porté u· 
ne attention soutenue, dans les dis­
cussions: du Komintern, du Komin­
form et du Politburo, aux moyens 
complexes stratégiques et tadiques 
d'adapter aux objectifs communis­
tes les deux "moteurs jumelés" du 
nationalisme et de la réfonne soda­
le. Ce n'est pas le hasard, , mais la 
conooquence d'un quart de siècle de 
travail, qu.1 a fait que, lorsqu'un 
m!lllard d'Asiatiques se sont dres-
oos Sur leurs pi~s. près de la moi­
tié ·~·.e:rit~:e ' e:uic .sont passés au camp 
communiste. · · 

Les arguments ne manquent pas mense domaine. Elle pousse troiS 
aux observateurs qU! lnvoqua1ent pointes offensives dans tro.ls direc­
!'énorme densité des deltas peuplés tions à la tois. Au Thlbet elle cher· 
de 600 à 1.000 habitants au km. che à affermir par le3 armes une 
carré, l'ex!guit!S de la parcelle de suzeraineté toute théorique. En In· 
terre dont chaque . paysan peut diS- dPchlne, ei.Ie - intervient . Indirecte­
poser. On insistait !l,ussi sur l'lm• ment en'· fournissant. au Vietminh · 
portance numérique des peuples une alde sans laquelle il serait lm· 
ja'llllleS qui groupent plus de 700 puissant .... En Coréè surtout elle . :pe 
millions d'Individus, sott prês -du .. · eralnt pas de s'opposer . par les ar­
tiers de la population mondiale. On - mes aux Nations Unies. · 

. ,- Le gouvernement soviétique n 'est 

rappclidt que les 450 millions de Ainsi la Chine de Mao-Tsé-Toung 
Chinois à eux seuls constituent le commence-t-elle à jouer dans la vie 
groupement humain le plus impor- Internationale un rôle capital. 
tant du monde. Et on parlait de Que la Chine agisse d'accord avec 
"péril jaune". l'U.R.S.S. et dans le cadre de la po· 

Depuis le XVèrne &iêcle cependant Utique e:x:térieu.re soviétique, cela 
ces Jaunes, qui avaient pourtant n'est guère douteux. Mais 1l ne 
produit une ciVilisation plus precoce faudrait pas croire que l'expansion 
èt plus raffinée que celle de l'ècci· chlnolsê actuelle se réduise à la ma. 
dent, sont restés' impuissants. Igno- n!festatlon opportune et momenta· 
rants does technlqu.e.s modernes Us née d'une étroite solidarité diploma­
n'ont pu rêslster à une poignée de tique. C'est aussi l'expression d'un 
Blanc qUi se sont emparés de la impérialisme dont l'histoire ancien­
Birmanie et de l'Indnchlne, se sont ne de la Chine, véritable centre du 
taillés des concessions en Chine et monde jaune par s.a position, sa su­
ont poussé le Japon à sortir de son périoriM démographique et SOII1 rô­
isolement. Du mil.ieu du Xl:Xème le civilisateur, apporte ma.l.ntes 
siècle au milieu du XXème les peU• preuves. Avec ou sans );U.R.S.S., la 
pl es jal.l.n.eS sont demelll'és amorphes, Chmé vise la maîtrise de l'Asie. 
à l'except!lln du Jaoon qui, ayant C'est en ce sens que l'on peut 
mis la technique occidentale au self- parler acttliellement de "péril jau­
vice de sa volonté de puissance na· ne". Sans que les Occidentaux 
tiona.le, est enfin parvenu à une soient présentement menacés chez 
"efficacité" dangereuse pour ses eux ; ils risquent du moins de voir 
voisins. leu,. échapper, pour passer sous la 

Mais l'énorm.e masse chinoise rea- domination d'un. autre l.mpérlatlsme, 
tait irnmcblle, traversée de convul· bien mo!n.s éclairé, toute une por­
srons Internes, sans être capable t!001 de continent â laquelle sa si­
d'agir hors• de se.s frontières et sans tuation stratégique et oos ressour­
oocuper dans la vie Internationale ces en matlèrès premières confèrent 
la place que I.e poids de -oo, popu· une importance mondiale. 
!atton semblait lui réseTVer. 

Et vole! que tout parait changer. Edouard BONNEFOUF! 
Le "péril jaune", le "réveil de l'A· Présülent de la C01mmts8fon 
sie", dénoncés dès le d~but du XXe 
siècle et diont l'aventure japonaise 
n'avait constitué qu'une lllushatlon 
épl,odlque, semblent bien aeverur 
aujo~hm dfla nallU& 

des AffrJÂres Etrangères 
de l'Assemblée Natiorw1e, 
Membre de l'Assemblée~ 
6'~CèatMJ B11<·~· 

. p!t$;. bi~ ~ntendu, le seul à être 
bien rense~gné. Dès 1943, un jeune 
dipLomate américain a reconnu le 
falt que Tchang Kai-Chek ne pour­
relt jamais être un a11aé efficace, 
à · cause de son caractère réaction­
naire. Ce diplomate suggéra.~t que 

·les ressources des Etats-Unis fus-
sent employées à créer un "parti du 
centre" qui pourrait orienter les 
"moteurs jumelés" de la Chine dans 
une direct:it>n pro-amêrfcaine. On a 
"récompensé,; ce brillant d~plomate 
en l'avilissant et en l'attaquent à 
plusieurs reprises potlr ses idées 
"subversives". 

En dépit du ·fait que le gouver­
nement travailliste de la Grande• 
Bretagne a une plus grande expê­
rlence, ce pays ne s'est guère 
mieux adaptê aux "moteurs jume­
lés" die l' As!e. Les all!és de ta 
Grande-Bretaghe sont presque tous 
les défenseurs du "statu quo", y 
compris leSl co-ncessions pétrqllères 
et autres aspects -des privilèges de 
l'Occident. 

Eln déptt des coups d'aile occasion. 
nels jetés sur les vérités dynami­
ques de- l'Asie contemporaine, l'Oc· 
cldent ne s'est pas encore p!el.ne­
ment rendu compte qu'il doit "cap­
ter" la révolution en ASie ou être 
submergée par elle. · Alors que les 
"moteurs jumelés" du nationalisme 
et de la réforme sociale font se 
dresser sur leurs pieds un milliard 
d'êtres humains, tl n'y -a que deu,.;; 
poss1billté-s : ou diriger le courant 
OU être emptrlé p1u• lu!. 

Alldrfl'W ROT~, 
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